
LA CRISE EST TERMINEE AU ONZIEME JOUR

LE MINISTERE TARDIEU EST CONSTITUE

11 ne comprend aucun membre du parti radical et radical socialiste; le groupe de
la Chambre avait, en effet, décidé dans la matinée d'hier, par 46 voix contre 28,
de n'y point participer mais il avait tenu a rendre hommage

« a l'effort
de conciliation accompli par M. Tardieu » et à déclarer qu'il « jugera le
nouveau gouvernement sur ses actes, sans aucune hostilité préconçue ».

MX. Marcel Héraud (.1 et Rollin

Le ministère Tnrdieu est constitué.
Le nouveau président du Conseil a
tenu parole. Vendredi matin il dé-
clarait que la mission qui lui avait
été confiée par NI. Doumergue e sprail,
menée à bien le lendemain. A 23 heu-
res, hier, il était fait.

li. André Tardieu a abouti là où
avaient échoué MM. Dàladier et Clé-
mente), La crise aura duré exacte-
ment onze jours ouverte le 22 oc-
tobre au soir, elle a été dénouée dans
la nuit du 2 au 3 novembre.

Le nouveau président du Conseil
n'a pas réussi à mettre sur pied la
combinaison à laquelle il avait songé
tout d'abord, celle qui devait com-
prendre six radicaux socialistes.

Le groupe radical, réuni, dans
la matinée d'hier, appelé à se pro-
noncer sur la question de la parti-
cipation pour ceux de ses membres
qui avaient été sollicités par M. An-
dré Tardieu, a rejeté par voix
contre 28 une motion de NI. Mar-
cttandeau, qui, si elle avait elû-adop-t
tée, eût permis la collaboration radi-
cale. Puis le vote décisif acquis, le
groupe a adopté à l'unanimité un
ordre du jour de M. Yvon Delbos,
déclarant que le groupe jugera' le
nouveau gouvernement « sur ses ac-
tes, sans aucune hostilité préconçue,
avec le seul souci d'une politique de
réformes et de paix conforme aux
intérêts du pays et de la Républi-
que ».

M. Tardieu, informé aussitôt, dé-
clara qu'il regrettait vivement l'ab-
sence des radicaux et ajouta qu'il
persévérait dans son intention de

MM. Pic et Lillaz

Constituer, le cabinet, et que celui-ci
serait bientôt formé.

.Voici, .au reste, les déclarations du
;député de Belfort

JI. André Tardieu a été informé à
midi du vote de la motion par laquelle
le! groupe radical socialiste, tout en

rendant Hommage à l'effort de conci-
liation accompli .par M. Tardieu » et en
déclarant « qu'il jugera te nouveau gnu-
vernement sur ses actes. sans aucune
hostilité préconçue, avec le seul .souei'
d'une palitiqu2 cte réformes et de paix
conforme aua inférêts du pays et de la

MM. Gourdeau gauche) et Mauaut

République Interdit à ses membres
d'accorder leur participation au minis-
tère en formation.

M. André Tardicit, tout en regrettant
que le groupe radical socialiste ne lui
donne pas le concours qu'il en attendait
xt qui était souhaité par des hommes
de tçus tes ,parfis, a fait sa'voir aux reprt-
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setttants de la presse qu'il constituerait
cet après-midi soit cabinet et que la liste
en sera publiée demain matin.

NI. André Tardieu, avant de procé-
der à l'attribution des portefeuilles
pour une combinaison calquée sur les
ministères précédents cabinets
Poincaré et Briand tint à s'entre-
tenir avec son futur ministre des
Affaires étrangères. M. Briand lui
avait accordé dès la premièra heure
son concours mais, à ce moment, il
s'agissait, dans t'esprit de NI. Tardieu,
de former un cabinet orienté forte-
ment à gauche. La décision des radi-
caux l'obligeant à modifier ses « bat-
teries il était naturel qu'il eût avec
M. Briand une conversation nouvelle.

A la fin de l'après-midi le bruit
s'était répandu que le concours de
M. Aristide Briand ferait défaut à
M. André Tardi'eu-

Le ministre des Affaires étrangè-
reis immédiatement informé, a trans-
mis aussitôt à l'agence Havas la dé-
claration suivante

Je n'envisage nullement la situation
actuellé du point de vue de la politique
intérieure. Je me place uniquement sur
le plan de ta politique extérieure qui,
s-'toii mot, domine dans le naoment pré-
sent.

Au poste où je me trouve à L'heure
qu'il est, c'est-à-diri' pendant que se
négocient des consentions internationales
dû plu? liant intérêt pour la France,
ausst bien que pour la poix, je n'ai pas
le droit, quand on m'offre de rester à
ce yoslc. île te déserter.

M. Dàladier m'a demandé mon con-
roi/rs. in le lui ni donné.

M. Clémentel m'a demaaadé mon con-
cours, je le lui ai donné.

M. Andr,é Tarctieu, qui a toujours été
un exceLlent collaborateur pour moi, m'a
demandé mon concours. Il l'a. Et si des
bruits tendant à faire croire le contraire
sont- répandus, vous pouve: assurer
d'avance qu'ils sont faux.

M. Tardieu rencontra des diffi-
cultés du côté de la gauche radi-
cale où des concours qu'il se croyait
acquis faillirent lui manquer mais
qu'il obtint finalement.

M. André Tardieu consacra tout
l'après-midi et la soirée à la cons-
titution du cabinet seconde ma-
nière. Il sollicita des concours dans
tous les groupes qui' doivent com-
poser li majorité de demain, qui
composaient celle d'avant les vacan-
ces, c'est-à-dire celle qui soutint
sans défaillance le cabinet Poincaré.

Charles MORICE

LES ENTRETIENS
DE M. TARDIEU

Il faut en finir telle est l'opinion for-
mulée par la plupart des personnalités
que M. Tardieu a consultées au cours
do la matinée d'hier.
M.JPjÇ

Le pays en a assez, lance M. Pic.
Ce qui se passe en ce moment n'est pas
fait pour augmenter le prestige du
Parlement,
M. Etienne Fougère

M. Etienne Fougère, qui a ,i*?ure
M. Tardieu de toute sa sympathie,
déclare, lui aussi, que la crise doit être
dt'noui'-e au plus vite, srâce au concours
de tous les républicains raiaonnables.
M. Manaut

.NI. Manant a l'impression <7'io Tar-
dieu a pleine Confrinc-, (ju':i s.iîl où 11

va cl qu'il nji!?sira.
C'cst un homni.v dit-il, qui pantt

;noir envisiK1' depuis nifrlcmps les rtif-
féronles. éveiiluVitM chus lesquelles il
liniirr.iit ("Ire .<|>|>eit à agir.
M. Roljjn

M. Holiii) a renouvelé à M. Tardieu le

témoignage d'une confiance qui lui cet
acquise depuis longtemps.

En tout cas, ajoute le député de la
Seine. o'est un homme énergique etconfiant qui a la ferme intention d'abou-
tir. N'a-t7il !>as d'ailleurs la preuve qu'il
a l'opinion derrière lui ? Au dehors, onest las des '.luerelles de partis et d'éti-
quettes. Les réformes sociales et lesdégrèvements fiscaux intéressent beau-
coup plus le pays que les discussions
byzantines auxquelles donne lieu la
question de savoir sous quel nom se for-
mera le cabinet.

MM. Scapini et Delsol

Voici M. Scapini, accompagné de
M. Delsol. Pour eux, M. Tardieu estl'homme de la situation, tant au point
de vue national qu'au point de vue par-lementaire.

Depuis le début de la crise, disent-
ils, son nom était sur toutes les lèvres
Nous croyons à sa réussite complète etcelle-ci produira en France une excel-
lente impression. Sans doute deux com-binaisons sont possibles. Mais celle qui
sortira sera la bonne. Le cabinet Tardieu
sera fait ce soir. Il donnera satisfaction
à l'opinion publique et ralliera une forte
majorité au Parlement.

Entre temps M. Tardiez avait reçu
M. Baréty, puis M Ricolfl. MM. Maginot,
Lucien Hubert. Camille Ghautemps
avaient été également aperçus tour à
tour dans l.i cour centrale du ministère
de l'Intérieur.

bref entretien et se mêle un moment à
la conversation engagée dans l'anti-

MM. Maginot et Ricolft

chambre, entre MM. P.-E. Flandin, De-
ligne, Jean Durand, Lillaz et Gourdeau.
M. Gourdeau

Ce dernier affirme qu'il a surtout évo-
qué avec M. Tardieu de vieux souvenirs

Et la situation ? insiste-t-on.
Tout dépend des radicaux, répond

le député de la Sarthe.

et P.-E. Flandin
M. Deligne, tout en se défendant d'être

un prophete, déclare qu'il a rencontré en
NI, Tardieu un homme tout à fait décidé
à aboutir, et qui aboutira.

De même que son collègue du Nord,
M. P.-E. Flandin a trouvé 1 homme d'Etat
chargé de former le cabinet dans d'excel-
lentes dispositions esprit de décision,
excellente humeur, optimisme absolu.

De quoi a parlé Ni. Lillaz De politique
générale. Son impression M. Tardieu
fera son cabinet ce soir.

Même, certitude chez M. Dlarcel Héraud.
M. Petsche

On apprend à ce moment quelles radi-
caux viennent de repousser la participa-
tion

C'est dffia position prise par le groupe

KM. Scapini et Delsol

de la rue de Valois que M. Petsche s'est
entretenu aveo NI. Tardieu.

Rappelez-vous, dit-il en sortant, ce
qu'on disait hier: M. Tardieu fera soncabinet "avec ou sans'

(La suite à la deuxième page.)

LE SECRET DE LA MALLE.

Le corps de Rigaudin

aurait séjourné

dans un atelier

de fourreur?.

On a relevé une empreinte digi-
tale de l'assassin sur le talon de

la chaussure de la victime

Tout cela résulte dea rapports
des experts, communiqués hier
au juge. 52 jours après la

découverte du crime
Le parquet de Lille a fait tenir

enfin à M. Matifas les rapports du
professeur Vallée et du dôcteur Ma-
tifas, les photographies du cadavre,
dans la malle et hors de la malle, les
reproductions des cicatrices, les vê-
tements et les autres scellés.

Il résulte de ces rapports, qui ont
été communiqués à M* J.-Ch. Le-
grand, que le veston de Rigaudin
portait une tache de sang et était
couvert de poussière et de poils. Ces
particularités indiqueraient que lo
corps aurait été roulé sur un parquet
mal balayé et que la victime, vivante
ou morte, aurait séjourné dans une
boutique ou un atelier de fourreur.

On a relevé également, sur le ves-
ton, un fragment de bois qui ne sem-
ble pas être de l'osier.

Sous la semelle d'un des souliers
était collé un morceau de sparterie,
paillasson ou natte,

Sur- l'un des talons, enfin, on aper-
çoit nettement un fragment d'em-
preinte digitale; l'assassin a certai-
nement, pris le cadavre par ce talon
pour le tasser dans le panier. C'est
là un indice qui' peut devenir fort
précieux pour la justibe et qu'il est
sans doute regrettable qu'elle n'ait
pas eu plus tôt.

Le rapport d'autopsie a relevé sur
le crâne'de Rigaudin neuf coups por-
tés avec un objet linéaire, tel qu'un
bâton ou une matraque. Ces coups
ont dû être assénés tandis que le
comptable avait son chapeau sur la
tête, ce qui fait supposer qu'il a été
la victime d'un guet-apens.

Après avoir été assommé, Rigau-
din a été étranglé avec son propre
faux col, sans doute tandis qu'il était
écroulé sur le parquet.

Dans les viscères aucune trace de
poison n'a été découverte. L'état des
aliments que contenait encore son
estomac indique que la mort est sur-
venue environ trots heures après un
repas léger tel qu'un déjeuner du
matin ou cinq heures après un
repas plus copieux tel qu'un dé-
jeuner de midi. Une petite quantité
d'alcool' a été ("gaiement retrouvée,
dont l'absorption remonta au plus à
quinze heures ayant- .l'assassinat.

Mis au courant de ces constata-
tions, Almazoff s'est contenté de ré-
pondre que Rigaudin n'avait rien
absorbé avant de quitter Montmo-
rency, M ignore s'il! a consomméquel-
que chose à la gare du Nord.

(La suite à la quatrième pape.)

Pour ET Contre
L'autre après-midi, tout en f'¡nant, à

Marseille, sur les quais de la Joliette, sous
un ciel tendre de second printemps, je
lisais les détails de la crise ministérielle.

Dois-je avouer que ces détails me
paraissaient tout petits, tristement étriqués
et minuscules ?.

Je voyais arriver, parfois, de beaux
paquebots, d'immenses cargos. Je voyais
notre France métropolitaini s'élancer vers
notre grande France d*outre-mer. Je
voyais notre grande France nouvelle
accoster, fiévreuse et ardente, »ous Notre-
Dame-de-la-Garde. Je lisais des noms,
sur des navires, sur des caisses, sur des
barils Dakar, Alger, Tunis, Casablanca,
Tamatave, Oran, Saigon. On chargeait,
à bord des paquebots, des autos, des
moteurs d'avions, des machines agricoles,
des étoffes, des soieries, des articles de
Paris, du vin, des objets précieux, des
bicyclettes. et tout, tout ce que produit
et fabrique et construit notre pays, où,
par bonheur, les entreprises privées ne
risquent pas d'être renversées aussi facile-
ment que des ministères.

Des familles françaises s'embarquaient
et ce n'étaient pas des familles sansenfant. Des gamins rieurs et ravis escor-
taient les parents qui s'en allaient au
Maroc, au Sénégal, en Indochine, à Mada-
gascar, tout tranquillement. La rentrée
après les vacances passées en France 1.
On avait mangé la dernière bouillabaisse
et l'on partait. Les affaires J'aurais
bien fait rire, je pense, ces Français de
la plus grande France, qui ont osé tra-
verser les mers, si je leur avais demandé
s'ils étaient' a participationnistes » (111)
ou « concentrationnistes

Des jeunes hommes revenaient du
bled » ou de la brousse. Certains,

certes, avaient les traits tirés. Mais tous
avaient les yeux clairs et la mine assurée.
D'autres jeunes gens, pleins de vie, pleins

d'espérance, faisaient leurs adieux à des

l'autre côté des eaux_. Et ils ne pensaient
guère à la politique.-

Des matelots. Des soldats.. Des passa-
gers. Des dockers. Des noirs. Des
Arabes. Des ''Annamites. Les autos, les
tramways couraient le long du port. La
foule se précipitait. Les sirènes des
paquebots meuglaient.

Je pensais voilà la France. La France
est jeune 1. La France est saine et forte 1

La France est vigoureuse, active, réaliste
et audacieuse. Voilà la vraie France

Mais je pensais aussi, ayant lu les nou-
velles de Paris pourtant, autour et à
l'intérieur du Parlement, il y a certains
hommes qui s'imaginent encore que la
France est une vieille France usée, para-
lysée et radoteuse. Ils l'entourent, ils la
pressent jusqu'à l'étouffer. Ils se font
très forts de la guérir en lui faisant
prendre des cuillerées de programmes et
des comprimés de politique locale. Ils
rêvent de lui donner un gouvernement
dosé comme une drogue, avec tant de
grammes de ceci, tant de grammes de
cela. Et ils n'arrivent pas seulement à
se mettre d'accord sur la forjnule de la
potion ministérielle.

La France n'a pas besoin de drogue-.
Elle a besoin de grand aif, d'activité et
de mouvement. Maurice Pkax.

Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe

la Terre promise

Le colonel Klsche

L'Allemagne
va être appelée

à voter
sur le plan Young
Lapétition des nationalistes contre ce
plan a recueilli le nombre de signatu-
res nécessaire pour qu'elle soit
née par le Parfement qui la rejettera

Le referendum aura donc lieu, mais il
repouaaera certainement le projet
La pétition des nationalistes alle-

mands contre le plan Young a re-
cueilli le quorum nécessaire pour
que le referendum soit ordonna.

Ce résultat n'est obtenu que de
justesse. Il fallait- 10 0/0 des ins-
erits. La pétition n'est approuvée
que par 10,08 0/0.

Tous les électeurs ou électrices
qui, aux dernières élections, avaient
voté pour les nationalistes ne se sont
pas prononcés pour ello..

Ce qui ne veut pas dire que, sou-
mis ait rel'crt'iuJiHu.!: projet de loi
Hugenberg- ne recueille pas plus de
suffrages. Donner sa signature .ou-
vertement est une chose, voter au
bulletin secret en est une autre.

Toujours ost –il que le Reichsrat
puis le Reichslag vont examiner le
projet de loi rejetant Je plan Yoimg,la de rAliernagne et
menaçant des travaux forcés les mi-
nistres 'allemands qui signeraient
des accords onéreux pour le Reich.
Pour que ce projet fût il
faudrait qu'il réunit les deux'tiers
des voix. Il ne les réunira certaine-
ment pas. Le ri'fi'ivinliiiii aura ilonc
lieu.

Ainsi que ri!iuiique#ioj.re corre-
pondant dont on lira la dépêche plus
loin, il paraît impossible que la ma-
jorité absolue des électeurs se pro-
nonce pour ce projet, qui sera donc

D'autre part rien ne s'oppose à ce
que le Reichstag ratifie le plan
Young sans attendre cette consulta-
tion. Ce quii éviterait de retarder la
mise en application du plan.

Néanmoins, la campagne des na-
tionalistea va se trouver encoura-gée, et cette agitation pèsera lotir-
dément dans l'atmosphère de la po-
litique intérieure allemande.

A ce point de vue surtout, le suc-
cès de la pétition nationaliste est
fâcheux.

UNE SEXAGÉNAIRE
A-T-ELLE SON FILS ?
Saînt-Diié, 2 nov. (dvp..P. Parisien.)

Un crime horrible a été commis à
Raou-1'Etapc où. ce matin, on a
trouvé chez Itai, en partie carbonisé,
Louis Magnier, trente-deux ans, qui
habitait seul avec sa mère sexagé-

Cette famille vivait à l'aise du re-
venu de plusieurs immeubles et la
mort diy.'Magiiier parut mystérieuse.
Sa mère prélendit avoir découvert le
cadavre en se levait le matin,. et
on ne voyait pas comment un acci-
dent aurait pu se produire.

Bientôt, la police flaira une mise
en scène, et les constatations du mé-
decin légiste permirent d'établir
que le malheureux avait été étran-
glé puis arrosé d'essence et brûlé.
La mère, gardée à vue, nie obstiné-
ment.

M. von Hoesch prononce un dis-
cours au cimetière de Bagneux
sur la tombe des soldats alle-
mands.

A LA QUATRIEME PIGE
l L'ENFANT SÉRIEUSE

Conte, par I.B0N FBAPIB

par Albert LONDRES

LES COLONS SIONISTES
SONT'ILS HEUREUX ?
Alors Israël a regagné Israël.
Sur quatorze millions de juifs

dispersés aux quatre vents du
monde, cent cinquante mille, sont
revenus d'où ils étaient partis. Les
voici en Palestine, les uns dans
Tel-Aviv, leur ville, les autres sur
les terres.

D'où viennent-ils
J'ai fouillé la Judée, la Samarie,

la Haute et la Basse-Galilée. En
vain j'ai gravi le mont Carmel, et
le mont Tabor,. et le mont Gilboé;
en vain j'ai appelé dans la plaine
de Jesraël; en vain j'ai rame sur
Io lac de Tibériade: « Enfin, mon-
troz-m'en un, ai-je crié il la canto-
nade, un seul venant de France;
je n'en demande pas deux: un tout
petit même me suffirait!» Ma
voix resta sans écho. Aucun juif
n'est venu de France réMtir le
royaume de David.

L'Angleterre en possède un. II
a> »a© bdfe Ame qui rènd sans
cesse visite à sa douce figure.
Au-dessus de son bureau, à Jéru-
salem, le portrait dédicacé du
maréchal Foch. Cet Anglais était
colonel dans l'armée anglaise. Il
s'est senti juif un jour. Il a rendu
ses galons,' sa nationalité. Il s'est
présenté tout nu dans la cité de
ses pères. Il brûle maintenant à
la voûte du temple sioniste comme
une lumière perpétuelle. On l'ap-
pelle toujours le colonel Kische.

La Hollande a le sien aussi: un
magistrat d'Amsterdam. Son nom
est Van Vriesland. Il est chargé
du consulat de son ancien pays
en Palestine. C'est un homme du
monde aimant beaucoup les ciga-
res, mais qui professe cette idée
que dans le jardin de l'humanité
les fleurs doivent s'efforcer de
garder leur couleur. Il ne croit
pas qu'il soit utile pour personne
qu'une fleur, sous le prétexte de
s'assimiler, ressemble à une autre
fleur. Il est bon, d'après lui, que
le juif songe à se rasseoir sous
son figuier. «a-a–

La Tchécoslovaquie a donné d^s
professeurs; la Belgique, des plan-
teurs l'Allemagne, des architec-
tes l'Amérique, de riches ama-
teurs. Si vous barriez lu ;! Ho rit,

Devant le Mur des pleurs
lOujufjs (le liouqUiVjrùLt

à Tel-Aviv, vous arrêteriez une
centaine d'hommes portant chacun
un récit merveilleux.Celui-ci, pour
être juif, a traversé la Russie,ftj,
Sibérie, la Mandchourie, la Chine

à pied! Il partit comme une
llèche. ne prenant pas garde au
plus court chemin. Il en vint du
Canada, du Chili.

L'odeur de la Terre promise ne
trouble pas seulement les va-nu-
pieds. Ces messieurs qui rôdent par
le pays, l'âme en feu, chavirée,
regardez-les; ce sont des million-
naires. L'un arrive de Pologne; il
est le grand usinier de Lodz. Douze
mille ouvriers polonais sont sous
ses ordres; c'est Oscar Kohn. Voyez
combien il est ému. Il était venu
pour quinze jours; JI ne peut plus
s'en aller. Il cherche de l'eau. Il
veut en trouver. Après, il instal-
lera ses filatures ici. Le poème
juif grisant le puissant industriel,
quelle étrange fable! Les frères
Polak, de Moscou, autrs magnats,
ont écouté la même chanson; ils
moulent de la farine au son de
l'idéal

Des peintres, des hommes de
lettres, des musiciens, des acteurs.
Mais le fond' de la troupe vient
des troupeaux de Lithuanie,
d'Ukraine, de Bessarabie, de Buko-
vine, de Galicie.

Sont ils heureux ? Comment
vivent-ils ? Dites-nous leurs
moeurs.

Ils sont heureux. On peut pen-
ser que cette affirmation ne me
coûte pas cher. Je suis allé me
promener en Palestine. J'ai vu
ces juifs la charrue à la main. En
passant, je leur ai crié: « Cha-
lom! ». et j'ai jeté un coup d'oeil



[ans leurs maisons. Constatant r

lue chacun avait un lit où, la
tuit, il pouvait Retendre, j'ai dit:

Biei: bien » J'ai vu leurs
neules de blé et que leurs enfants,
oignés en commun, étaient des
nfants magnifiques. J'ai vu, le
oir, au retour du champ torride,
es étonnants cultivateurs ouvrir
ne bibliothèque. Les livres qu'ils
isaient étaient des livres d'intel-
ectuels. J'ai vu aussi des femmes
lureiaent courbées sur le sol; elles
e relevaient, venaient vers vous,
t soudain c'étaient des dames qui
marchaient. Après, je m'épongeais
e front; je redisais: « Chalom! »t je filais, les laissant dans la
daine amère. Est-ce le bonheur ?

Trois mois après, je suis revenu.
Pai couru de nouveau Esdrelon,
ribériade, Caïffa. Rien n'avait
changé, Ils travaillaient la terre
:omme les paysans travaillent la
erre: sans manifestation.

Eh bien! leur ai-je dit, les
arabes vous ont attaqués ?

Oui.
Vous n'avez pas voulu leur

;éder le terrain ?
Non.

Et, loin du pays où ils naquirent,
te se remirent à battre le blé
îôté de leurs fusils. Est-ce le
jonheur ?

Je les ai vus à Jérusalem, dans
es faubourgs qu'ils ont construits.
Leurs vieux frères, à causé d'eux,
avaient clos: leurs échoppes, à
,'intérieur des murailles. Un ne
.es rencontrait plus se hâtant à
travers le Labyrinthe. Le Mur était
sans une larme. Plus de robes de
soie, plus de merveilleux cha-
peaux. Le juif pieux était esca-
moté Eux-mêmes, les jeunes, les
mousquetaires de Théodore fferzl,
ne tendaient ils pas l'oreille ?
Quelle est cette rumeur ? Qui sera
assassiné ce soir ? Le chauffeur
hésite à prendre la route. Ce bâti-
ment qui demine, à. gauche du
mont des Oliviers, est le haut
commissariat anglais. Tous ses
fonctionnaires sont pour les Ara-
bes. Est-ce très encourageant ?
Fait-on fortune, au moins, dans ce
pays? Nonpa°! Est-ce le bonheur?

Voilà plus clair, plus accueil-
lant. Là, on peut palper de la vie':
,Tel-Aviv On dit que les com-
merçants ne font pas de belles
affaires. Toutefois, on ne^ '-lit, pas

de contrainte, ici, sur les visages.
Ce soir, toute la ville toute
quarante mille personnes revien-
nent lentement d'une partie de
football où triomphèrent les Afac-
chabées. Ils sont dehors comme
pour montrer quel travail les
Arabes entreprendront le jour
prédit du grand massacre. Est-ce
le bonheur ?

Monsieur Dizingof, vous avez
'créé Tel-Aviv et coulé en ciment
le rêve de Théodore Herzl. Alors
que vous nous montrez les plans
qui feront de Tel-Aviv une capi-
tale de cent mille habitants, nous
entendons frapper aux portes de
la cité; ce sont vos voisins, les
musulmans, qui vous préviennent
que bientôt ils jetteront bas votre
ouvrage. Etes-vous heureux ?

Monsieur Buttenberg, vous avez
donné la lumière au pays de vos
ancêtres. En Russie, où vous étiez
naguère une forte tête, on vous,
eût félicité d'avoir fait reculer les
ténèbres. Ici, les Arabes vous
accusent de leur avoir volé leur
eau. Les chrétiens lèvent le nez
sur l'homme qui osa toucher au
'Jourdain. Il serait maintenant
utile d'entourer vos audacieux tra-
vaux de fils de fer barbelés. Etes-
vous heureux ?

Monsieur Tolkowski, vous étiez
Belge. La misère ne vous a pas
conduit ei. Palestine. La vie était
bonne autour de votre maison.
En dans les premiers pogro-
mes, à Jaffa, vous avez perdu un
'être cher. Ces temps-ci, vous étiez
à Talpioth quand les Arabes l'atta-
quèrent. Vous avez compté vos
balles une pour votre femme,
trois pour vos trois enfants, une
pour une parente, une autre pour
vous. Vous en aviez neuf en tout.
Il vous en restait trois pour vous
défendre. Notre résolution était
prise. Pendant ce temps, à la sor-
tie de Tel-A*'ïv, les- Arabes égor-
geaient votre beau-frère, le jeune
Goldberg, qui se portait au secours
de deus juifs isolés dans une
orangerie. Je vous ai retrouvé un
peu pâle, mais sang regret d'être
citoyen palestinien. Etes-vous heu-
reux ?

Lithuaniens, Ukrainieus, .Bessa-
rabiens, Bukovinois et Galiciens,
pourquoi seriez-vous nostalgiques?
Travailler la terre dans la paine

d'Ksdrulou u'est- certainement pas
lu (le la félicilé. Il v fait
ciiaiftJ, les mouches sent voraçes,
aucun ('1'0 il' d'un Iilon d'or, mais
aussi d'où venez-vous ?

La place de Tel-Aviv est moins
bonne pour le commerce que la
place de New- York, do Londres,
de Constantinople, de Paris?
Quelle découverte! La place de
Lvvow était-elle meilleure? Ht celle
de Kovno ? Fàisiéz-vous tous de
bonnes alîaires à Bcrditcheiï ? à
Jitomir ? à Tarnopol ? à Kichi-
new ? Pauvres ici autant qu'ail-
leurs ? Peut-être! Mais que sont-
ils venus chercher, les juifs, en
Palestine ? La fortune ? Non, un
pays!

Aucun doute ne peut planer
là-dessus. Ce sent des juifs qui
avaient la patrie juive dans le
sang. Ce que l'on appelle « sio-
ni,ne » n'est qu'une maladie de
l'âme d'Israël. Cette maladie n'at-
teint pas tous les juifs, mais ceux
qu'elle a mordus sont bien en son
pouvoir. On ne devient pas sio-
niste par raisonnement; le sio-
nisme est même, je crois, le
contraire de la raison. On est
sioniste par instinct. C'est une
passion, et l'on voit chaque jour
des quantités de personnes ne
pouvant résister à leur passion.

Un homme qui se livre à sa
passion est momentanément heu-reux.

Le colonel Kische, le consul
Van Vriesland, le maire Dizingof,
l'ingénieur Rutlenberg, le plan-
teur Tolkowski, Jabotinsky l'ex-
trémiste, qui voit quatre millions
de juifs, dans trente ans, sur la
terre de ses pères, les bibliothé-
caires tchécoslovaques, les méde-
cins allemands, Rubin le peintre,
les vingt autres peintres, les poètes
hébreux, les fermières aux mains
blanches, les chauffeurs illuminés,
les jolies étudiantes envoyées par
l'Amérique, les jeunes couples qui
font « mismous » à l'angle des
rues. Mismous! ainsi ont-ils tra-
duit le. mot flirt en hébreu. Flir-
ter en hébreu! La colère des rab-
bins contre ces jeunes juifs n'est
pas toujours sans motif, évidem-
ment! Les manieurs de charrue,
les marchands sans clientèle, les'
rêveurs et les brutes, ils ont ce
qu'ils ont voulu. Sionistes, ils
vivent à Sion. Les mauvais sont
reparties il n'est resté que les purs.

Heureux ?• Profondément heu-
reux d'être juifs. Ailleurs, partout
dans le reste du monde, quand un
juif commet une mauvaise action,
ce n'est plus ni un Français, ni
un Allemand, ni un Belge, ni un,
Anglais, c'est un juif! Un juif
dëcouvrê-t-ir"line grande chose ?
fait jl honneur è v pçumanité ?
Alors, ce n'est ..plus mi juif,
c'est un Allemand, un Belge, un
Anglais, un Français. Pour cha-
cun, Einstein est Allemand, Berg-
son est Français. Tous ces juifs
d'ici déclarent qu'ils en ont assez
de collaborer à. l'enrichissement
des cultures anglaise, russe, fran-
çaise, allemande ou américaine.Ils
ne veulent plus que le juif colla-
bore. Leur orgueil est satisfait. En
Palestine, ils ont conquis le droit
d'être une crapule où un génie
sans pour cela cesser d'être un
juif.

La vie à Paris et à Londres ?
Certes, elle est plus belle que la
vie en Palestij^ Mais est-elle plus
belle que leur rêve ?

Les massacres ? C'eût été une
grande affaire pour des gens habi-
tués à la paix. Ils connaissaient
la guerre.

Quand Adam, le premier soir,
vit le soleil se coucher, il poussa
de grands gémissements. Le jour
était si beau! Le lendemain, le
soleil réapparut. La fête revint
dans le cœur du premier homme.
Il chantait quand le soleil, dispa-
rut une nouvelle fois. Adam com-
prit qu'il en serait toujours ainsi,
Il ce!sa de se désoler et dit
« Vivons! »

Les juifs vivent de massacres
en massacres.

(.4 suivre.) Albert LONDRES.

La convalescencede M Pomcaré

Les docteur» Marion, Gosset et Boldln
ont rédigé hier matin, à l'issue de leur
visite habituelle, le bulletin de santé sui-
vant < L'état du président continue il
6l.ro très satisfaisant. La convalescence
se poursuit régulièrement, sans acci-

UNE CEREMONIE AJOURNÉEde la de lA pre-
mière pierre du collège danois k la Cité
universitaire, qui- avait *Më fixée «u lundi
4 novembre, est remise à uns date ulté-
rieure, en iMteon d'v la maladie KitWJe du
prince héritier dn Danfmark qui devait
présider cette, cérémonie

LA CRISE MINISTERIELLE

COMMENT LES RADICAUX
ONT REFUSÉ LA PARTICIPATION

groiiin," radicaKsocijIisle avait eu le
ctrjetere d'un hrer •'clunRe de vues sur
la sitmlioii politique.C'est hier irnitin qui;, les vnlolslens se'
•itiiit assemblés au 'l'alais-Huurhon pour
d^llnir leur attilurtp en Tice des offrit!
de collaboration .par 'M. Tar-
d.eu, La niunloa eujnjih'ii.iit,également
un cct'lain nombre de séimtèui'S et !os
dix membres nna parlementaires .du
bureau du comité executif. Ceux-ci
étaient autorieés participer au scrutin.'

A noter tout d'abord ce qui a été'
spécifié au début da la réunion qu'au-
cun des membres du groupe radical

pressentis lurc le ministre de t'inli-rieui.
démissionnaire n'avait enfilé sa parole.
se réservant d'examiner la question en
présence de ses ami» politiques.

M. Camille Chautemgs
Le débat s'est ouvert pnr un exposé

;re* applaudi de «u. Camille Chautemps.
Rendant hommage Il la loyauté des

déclarations de M André Tardieu tou-
chant le programme qu'il envisageait
pour son cabinet en formation, le député
lie Blo;s a indiqué que ce cabinet. même'
danç le cas ou il comprendrait des élé-
ments radicaux socialistes, serait infait-
iib'.ement conduit & s'appuyer sur les
vo:x da droite. liane ees conditions, le
parti de la rue do Valois, placé dans une
faui&c situation, se verrait etitralné vers
la concentration, précisément condamnée
par le congrès de Reims.

M.Berthgd_

c Programme d'abord. » Tel est,
selon M. Berthod, le mot d'ordre auquel
doit obéir le parti radical. Or, le pro-
gramme dont M. André Tardieu a fait
connaître les grandes lignes, sauf quel-
ques réserves visant l'amnistie, donne
satisfaction au député du Jura, en ce
sens qu'il maintient l'intégrité des lois
laïques, par une u mise en sommeil »
des fameux articles 70 et 71 et qu'il
confirme ces vues sur la question du
rapprochement franco-allemand.
M. Georges Bonnet

.M. George* Bonnet a été appelé en
consnltation par M. Tardieu, comme il
l'avait été quelques jours plus tôt par
.NI. Daladier. M, Tardieu lui a indiqué
comment il entendait constitue son gou-
vernement et les grandes lignes de son
programme. M. Georges Bonnet fit alors
observer à M. Tardieu qu'il lui parais-
sait impossible que le groupo radical
socialiste pût participer à un gouverne-
ment qui allait fatalements'appuyer sur
les groupes d'extrême droite de la Cham-
bre.

Cela dit. hf, Georges Bonnet souligna
avec vigueur, devant le groupe, les
regrets que lui inspiraient les événe-
ments de ces derniers jours. Il rappela
combien il était factieux que le cabinet
Clémcntel, radical socialiste par sa com-
position même et par son chef, n'ait pu
se constituer. Il demanda, en conclusion
de son intervention très applaudie par le
groupe, que te refus opposé k la démar-
ohe parfaitement courtoise de M. Tardieu
par le groupe radical fût exprimé dans
un ordre du jour, auspt. modéré et pru-
dent que possible.

M. Yvon Delbos
NI. Yvon Delbos, dans une .interven-.

tion qui lit une vive impression, s'appli-
qua à revêtir son refus de participer de
la plus stricte courtoisie. Il a la plus
grande sympathie pour la personne de
M. Tardieu, mais il ne peut oublier que
son nom, devenu le symbole d'une cer-
taine politique, a toujours été mêlé aux
luttes de son parti, lequel l'a vivement
combattu,. Au demeurant et ce sera
sa conclusion le parti radical ne peut.
après avoir refuse de collaborer au
ministère que projetait de faire Ni. Clé-
mente], accepter de participer à une
combinaison échafaudée par M. Tardieu,
M. 'Herriot

Même point de vue chez M. Herriot. Le
pays ne comprendrait pas c'est l'idée
développée avec éloquence par l'ancien
président du Conseil qu après avoir
combattu avec une vigueur inoubliable
tes formations modérées de l'opinion,
après avoir été l'objet, da leur part,
d'attaques réitérées, il s'alliât avec elles.

M. Malvy

M. l-lalvy n'a, auant k lui, aucune ani-
mofiilé contre M, Tardieu. Mais, étant
donné qu'il convient, à son sene. de s'en
tenir aux indications toutes récentes
fournies par le congrès de les
radicaux socialistes ne peuvent collabo-
rer avec lui.René Besnard, Léo Bouyssou et
Rabier intervinrent en faveur d'une par-
ticipation conditionnelle, telle que la pro-
posa M. Marchandeau, en conclusion d'un
très brillant exposé.

Pourquoi, demanda alors NI. de
Chammard, puisque nous admettons le
programme de NI. Tardieu, refuser de
collaborer avec lui 7 C'est donc une
question de personne.

Point, rétorqua M. Camille Chau-
temps. M. André Tardieu n'a pas donné
suv son programme à->s précisions telles
que nous puissions dire qti'il est abso-
lument conforme à non. vues. Il a seu-
le,ment déclaré qu'il s'orienterait la plus
possi'olo vers la gauche.

L'ordre du jour
de M. Marchandeau

Et l'ardre du jour déposé par M. Mar-
<?har!f!ftsu fut repoussé par 46 voix con-
tre En voici le tevte

« Le groupe radical socialiste, sou-
cleux, dans l'Intérêt supérieur du pavs,
de ne porter aucune entrave à la solu-

lion rapide de la ecjse, mais fidèle à son
programme et conscient de ses devoirs

i 'x IVg.iril de la démocratie
• Autorise .'eux de ses membres aux-

(;h'-M M Àiiili'i* Tinî'i'ii croirait devo(r
faire appela à lui apporter leur collabo-
ration pour ta réalisation du programme
n.iMiiiium suivant:

Dans l'ordre extérieur exé:ution
dès 'accords et!' la Haye; poursuite de
l,i politique de 'rapprochement avec

r.\l|i!inngn<! .ci continuation de l'entente

linn de la Fédération européenne dbve-la D. N. arbitrage et

flans l'ordre intérieur nin1 .fien et
application des lois leïques, école unique.
abandon dos projets sur les congréga-
tions, larges dégrèvements, amnistie, mise
en oeuvre des assurances sociales, défense
agricole, programme tel qu'il a été for-les croRTCs du parti. »

JJrs dix membres du burrau du comité
exécutif présents fil NI. Bosse,
Iresoriiji' du parti, vota seul l'ordre du
jour Marchandeau. Les neuf autres se
prononcèrent contre.
L'ordre du Jour de M. Delbos

L'ordre du jour suivant proposé par
M. lYvon Delbos fut alors adopte sans
débat

a Le groupe radical socialiste, Informé
des intentions de M. Tardieu au sujet de
la composition et du programme poli-
tique du cabinet qu'il se propose de
constituer, rend hommage a l'effort de
conciliation accompli par M. Tardieu,
mains estime qu'il ne lui est pas possible,
en raison de ses décisions antérieures et
do son attitude constante, d'accorder sa
participation au ministère actuellement
en formation déclare qu'il jugera te
nouveau gouvernementsur ses actes sans
aucune hostilité préconçue, avec le seul

souci d'uae politique de réformes et de
paix conformes aux intérêts du pays et
de la Hépublique. »NI. Mistler a obtenu, sans discussion
notable, que l'on substituât au dernier
membre do phrase « avec le souci d'ob-
tenir, etc.. » l'adjonction suivante

avec le souci constant d'obtenir par
son action parlementaire les réformes
sociales et fiscales réclamées par la dé-
mocratie et la ferme résolution d'em-
pêcher que la politique de paix inaugurée
en par Edouard Herriot et pour-
suivie par Aristide Briand puisse en
aucun cas être remise en question

CHEZ LES REPUBLICAINS
SOCIALISTES

Le, groupe .parieipentaire du parti
républicain socialiste, et socialiste fpau-
çais (sénateurs et députés) réuni d ta
Chambre sous la présidence de M. Fré-
déric Brnnet, considérant que seul
l'union des gauehes correspond aux
vioeux des républicains,, persiste à y
demeurer fidèle et passe à l'ordre du
jour.

A LA GAUCHE RADICALE
Le groupe de la gauche radicale s'est

réuni nier dans la soirée à la Chambre.
Le président, M, Daniélou, a fait, con-
naître ses collègues que MM. Briand,
t,oucheur, Germain-Martin et Laurent
Eynac avaient accepté de faire partie du
ministère élaboré par M. Tardieu.

Le- groupe -n'a pas cru nécessaire de
se prononcer par une motion, mais il a
iparuen majorité favorable à la nou-
velJe combinaison.

L'ACTION DEMOCRATIQUE
ET SOCIALE

Le groupe d'action démocratique et
sociale (groupe Magioot) a été una-
r.ime i manifester sa sympathie au nou-
veau cabinet en formation.

Les entretiens
de M. Tardieu

SUITE DE LA PBKMIÈHE PAGE

Pendant que MM. Aleirle Delmont et
Jean Durand commentent ensemble le
vote du groupe radical, M. Chéron
revient, bientôt suivi de M. Rio.

M.^ A lcide_Deltno_nt

En quittant la place Beauvau, M. AI-
cide Delmont annonce que M. Tardieu
est sur le point de fixer l'attribution des
portefeuilles.

Encore quelques consultations,
dit-il un dernier r entretien aveo
M. Briand. Et cet après-midi le choix des
noms sera arrêté.

M. Tardieu a encore reçu NI. Hennessy,
puis il a dicté aux membres de la presse
la communiqué qu'on a lu d'autre part.

Ajoutons que M. Tardieu a reçu en
outre, au cours de la matinée, MM. Ger-
main-Martin. René Beenard, Piétri, Geor-
ge» Bureau, député de la Seine-Infé-
r>.ure, et Guilhaumon, député de
l'Hérault.

De leur côté, MM. Chéron et Loucheur
o déjeuné au Quai d'Orsay, il. la table
dr M. Briand.

Tout va hien, a dit Ni. Chéron en
se retirant, vers 14 h. 40. NI. Briand
n'a-t-il pas promis à M. Tardieu son
concours sans réserves!
M. Loucheur

Quelques instants aprèe, M. Loucheur,
confirmant les déclarations de M. Ché-
ron, ajouta qua s'il ne se diseimulait
pas la difficulté de la situation, il n'en
conservait. pas moins son concours k
M. Tardieu. car il n'abandonnait pas un
camarade.

D'après lui, le ministère sera fait dans
la soirée, et à son premier contact avec
la Chambre, il recueillera au moine
20 voix de majorité.
M. Maginot

NI. Maginot, que nous avons rencon-

tré peu après place Besuvau, noue
a dit:.• Nous IronS jusqu'au bout, coûte'
que coule

Au Quai d'Orsay
.NI. Tardieu est arrivé à 15 b, 30 au

min-IiWsiv de* Affaires étrangère*, où se
trouvait M Pierre Lavât.

M. Tardieu a pris congé de M. Driand

Soyez confiants, a-t-il dit, en mon-
tant en automoMle. Ce sera fini ce sofr.

Cinq minutes après sa voiture fran-
chissait le porche do l'Elysée.
A l'Elysée

Pendant que NI. Tardieu rend- compte
NI Doumccguu de ses dewijèrwi démar-
ches,. ,NI. Pertiot, vice-président de la

Chambre, arrive au ministère de l'Inté-
rieur, bievitoi suivi de AI. Maginot, puis
de M. Chéron.

A 17 heures, NI. Tardieu regagne son
cabinet et annonce qu'une solution défi-
nitive n'interviendra que dans la soirée.

Arrivent ensuite "MM. Lâutier, Aloide
Delinoïil, Champptier de Ribès, Manant.

llennessy.
A 18 "h. 5 M. Champetier de Rlben

se vetire.
A 19 heure? arrivent M. Viollette. puis

MM. Rollin et Daniélou.
Voici NI. Loucheur ainsi que MM.

Mallarmé et Piétri. puis MM. Oberkirch.
Désiré Ferry et Claude fiignnux.

M. Chéron s'en va en annonçant qu'il
y en a pour une heure et demie.

Au retour dp. NI. Chéron, qui s'est
rendu au Quai r!'Orsav, M. Tardieu part
lui-même eu automobile chez M. Briand,
en sortant par une porte dérobée.

Les pourparlersde la soirée
MM. Tardif!), Maginot, Chéron et Hen-

nessv ont dîné ensemble au ministère
de l'Intérieur.

A 21 h. 45 arrive Pierre Lavai
il 22 heures, MM. hlallarmé, Piétri, Rollin,
Manaut. Pernot, P.-E. Flandin, Oberkirch,
Marcel Hérauû, François-Poncet, Laurent
Eynac, G. Leygues, Henry-Pâte.

Kntro temps, M. Gignoux était sorti,
déclarant qu'il avait décliné l'offre d'un
sous-secrétariat à la Guerre.

Cela, dit-il, dépasse ma compétence.
je m'en vais, mes chers confrères, faire
mon « papier ».

A 22 h. arrive M. Briand, en com-
pagnie de M. Loucheur, suivis de MM.
R.obert Sérot et Alcide De'!mont.

-Ni, 'Pardieu a quitté le ministère de
l'Intérieur à 23 h. 30, suivi de tous ses
collaborateurs, et s'est rendu i l'Elysée
alin de présenter, selon l'usage, le nou-
veau cabinet au Président de la Répu-
blique.

Un domestique de culture
meurtrier d'une jeune fille
devant le jury de l'Aube

Troyes, 2 novembre (dép. Petit Paris.)
Une seule affaire est inscrite au rôle

de la quatrième session de la cour d'as-
sises, de l'Aube qui s'ouvrira lundi, à

midi. Elle concerne Louis-Henri Varnier,
vingt-cinq ans accusé d'assassine.

Varnier, domestique de culture à
Longpré-le-Sec, fréquentait, depuis deux
ans, Ida Drouilly, demeurant chez ses
parents à Des relations Intimes
s'étaient établies entre les jeunes gens.
alors figés de vingt-trois et quatorze ans.

Dans le courant du mois d'avril 1929,
la jeune Drouilly, se conformant aux
injonctions de ses parents, manifesta son
intention de rompre. Varnier confia à des
amis que, s'il ne pouvait l'épouser, Il
tuerait la jeune fille et se suiciderait.

Le 9 mai. Varnier et Ida Drouilly se
rencontrèrent dans un bal. La jeune fille
refusa de continuer à danser avec lui.
Le lendemain matin, vers heures. Var-
nier guettait le passage de son ancienne
amie, qui devait conduire des bestiaux
aux champs. Il la rejoignit dans un pré.
l'entratna en bordure d'un bois puis, la
terrassait, il lui trancha la gorge. La
victime, dont les cris avaient attiré plu-
Sieurs' persoaines, expira peu après.

Vingt-cinq témoins serent entendus.
,NI. Marmier, substitut, soutiendra l'accu-
sstion. M* Alengry, du barreau de
Troyes, présentera la défense de l'in-
cultpé.

UN MINEUR
TUE UN DE SES CAMARADES

Nîme?, 1 novembre {'i. Petit Paritien.)
A Villemagne, près de Trêves, au

cours d'une rixe, le mineur Antonio Per-
rera, trente-deux ans, a tiré plusieurs
coups de revolver sur up de ses cama-
rades de travail, qui est tombé foudroyé.
Perrera i été arrêté.

Concours pour le recrutement
des institutrices de la Seine

Un concours pour le recrutement oe
deux cent cinquante Institutrices auxiliaires
du départernent do la Seine s'ouvrira le
SI novembre prochain.

Le; candidates doivent être ageei ae
dix-huit ans au moins et de trente-quatre
ans au plus au 31 décembre Il., natio-
nalit0 française, manies du brevet supé-
rieur ou du baccalauréat de l'enseignement
secondaire ou du diplôme de ifn d'éludes
secondaires.

Les inscriptions sont reçues jusqu'au
7 novembre au « Service des examens »,
rue Mabillon, Parls-Vl».

Rengagements

dam les troupes coloniales

Le ministère de la Guerre rappelle aux
Jeunes gens récemment libérés du service
militaire et notamment ceux qui n'ont
pas trouvé dans la '-le civile l'emploi es-
compté ou qui hésitent eneore sur le choix
d'une situation, qn'tls ueavent contracter
un rengagement dans le» troupes coloniales.

Ils bénéficieront d'avantages appréciables
primes Importantes en argeat, beaux voya-
ges, attrait de pays nouveaux, possibilité le
trouver aux colonies, apré· libération sur
place, une situation intéressante et rému-
nératrice.

Pour tous renseignements s'adresser aux
bureaux de recrutement, aux brigades .le
gendarmerie, aux corps coloniaux et au
ministère de la Guerre (direction des trou-
pes coloniales).

Le taux de conversion
des monnaies

pour les mandats-poste
à destination de l'étranger

est abaissé

Depuis environ deux ans, le taux de
conversion de l'argent français en mon-
»aie étrangère fixé par l'administration
les postes Pour les envois de mandats-
poste à l'étranger, était resto il peu près
immuable, ce qui provoquait les récla^-
mations du public qui invoquait, avec
juste raison, les cours actuels plus favo-

De nouveaux taux moyens viennent
d'f-lre établis

l'our les mandais d'abonnement auxjournaux d Kstonii_\ la couronne esto-
nieini.e. est fixée à 7 franc» pour les
mandats d'abonnement et les mandats de
remboursement- pour l'Italie et la Cité
va tienne, la liro est fixée il 1 fr. 35.

Pour les mandats d'abonnement, et les
mandals-posle k destination des pays
suivants Allemagne, lo reichsm»rk
G fr. Il Autriche, le shllling 3 fr. 62
Belgique, le belga 3 fr. 57 Danemark,
la couronne 6 fr. 87 Ville libre de
Dant.zig, le florin 5 fr. 12 Finlande, le
mark 0 fr. 6G; Hongrie, le pengo 4 fr. 50;
Lilhuanio, la lita fr. 56 Norvège, la
couronne 6 fr. 87 Suisse, le franc-
suisse, 4 fr. 95 Tchécoslovaquie, la cou-
ronne 0 fr. 77 Pays-Bas, le tlorin
10 fr. 30 Suède, la couronne 6 ,fr. 87.

Pour les mandats-poste seulement
Argentine, le peso 25 francs Bulgarie,
les cent levas 18 fr. 70 Canada, le
dollar fr. 60 Cllili, le peso 3 fr. 20
Espagne, la peseta 3 fr. 83 Etat libre
d'Irlande, la livre 125 francs Etats-
Unis. le dollar fr. 60 Grande-Bre-
tagne et Irlande du Nord, la livre

francs; Hedjaz, Nedj et dépendances,
la livre 125; Islaride, la couronne sué-
doise 6 fr. 87 Japon, le yen 12 fr. 75
colonies néerlandaises, le fforin 10 fr. 30
Pologne, le zloty 2 fr. 88 Roumanie,
les cent lei 15 fer. 30 Uruguay, le peso
26 fr. 50.

Rien n'est changé en ce qui concerne
les pays à destination desquels les som-
mes mandatées s'expriment en francs
français.

Plusieurs journaux allemands
réprouvent la campagne

contre nos stations thermales
Un important groupement de jour-

naux allemands a fait remettre à l'Office
national du tourisme, par l'intermédiaire
d'un de ses représentants à Paris,
M. Eugène Miklos. un manifeste par
lequel il déclare réprouver la campagne
de diffamation dirigée contre les sta-
tions thermales françaises. M. Vallat,
directeur de l'Office national de tou-
risme, après avoir remercié NI. Miklos
de sa démarche, lui a donné acte de
cette déclaration, qu'il a transmise auxintéressés.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par la
•5> Le. 1.

Services religieux: Union des pères et
mAres de (font los pis ont été
tué*. M il., temple israélite, Elle N.p..de-
Nazaretli. Pour le* morts du 2S6" R. I.,
il b., eglise Saint-Hippotyte (Xtn«).
;tiéoroire des anciens coloniaux mort, pour
la France, 10 ù. 30, basilique du Sacré-
Cfpur.

Cérémonie du Souvenir, 14 h. 30, mairie
du X".

Cours et coutérenees M. Jean Dubois: « Les
arts au nwyen âye », 0 h. lô, musée des
Arts décoratifs. l'asteur Henry Soulié
«et le Vaiitam », h., rue de
Musset. Dr Guilîiand « Hyiriêne nr-
haine 17 h., 57, boulevard de Séb»stopol.

Expositions d'Antomne de la Société natio-
uale d'iiortieujture, 9 à 18 fi., au cours la
Reine (clôture).– Cycles, motos et T. S. F.,
Grand Palais (clôture). Sociélé Interna-
tionale des .aquarellistes. 8, rue de Stze.
Salon eVautomne;, Grand Palais. Art et
Habiller rellplriii, miiséo «ailiers. £,tp«-
fition' rt'-Airtomrre, porte de Versailles.
Les Vrais Inrtépendam*. nsrte de Vsrssfl-
les. Fédération française de; artistes,
lu li. et 14 il., 12 bis, h/mifiwi Laio.ui1-

MaubourîT. Artistes professionnels fran-
çais, (te 12 h. il la nuit, boulevard. Saint-
Michel. Marché des arts, midi à la nuit,
place, de la .Madeleine. Groupement amt-
<-ai des artistes, place VicK>r-Hu?0.

Réunion d'anciens combattants les Mar-
souins mutualistes, h., 5t, rue de Tu-
renne.

AsssmDléeB générale» Union nationale des
amputés de torre et de mer, 9 Il.

rue des Minimes. Association générale
des élèves de rhétorique, pliilO5Oi)hie et
mathématiques, café voltaire, Les Amis
de Mardor, 20 h. 30, rue de Cllcliy.

FêtBï, concerts, bats Jeunesse républicaine
au Xh, h.- 30, gymnase vartafr»..
«inion (let association»polytechniques, 14 h..
Sorborme (grand ampbitUéfttre). Ker-
mesie de bienfaisant, ti h.. 1<6, «venue
de Cllchy. Amical» Hachette, 1d le.,
rue Man'in. La Violette (originaires de
Haute-Garonne). b., mati,le du VK
Cadets du Querey. « h-, S. rue Danlori.
La Morvandelle, 20 h.. mairie du VI».

Banquet» Anciens combattants bretons,
i2 h., boulevard de Cllrhy. Les
Enfants de Gayant à Paris, h. 30, 99. rue
d'Alésla (-suivi de balh Lihr Peusée,
20 h., boulevard du Temple.

courses à AuMull, à la h.
T S F. Concert au poste du Petif Parisien.

Récitai d'orgue (Parts P. T. T.). Voir
nu Courrier des amateurs.

M. Péter Kwag, qui habite Paris depuis
plusieurs années, a été nommé cornet
générai de en remplacement de

~l,cs poisons de l'organisme s'éliminent
p.ir le rein. Purgez vos reins comme
vous purgez vos intestins. Vittel Grande
Source, il jeun et aux repas est le pur-
gatif des reins.

De M. Ed. Taillade, à Paria
Le jus parfumé des cerises,
Distillé pour « Cherry-Rocher si
Est une fine gourmandise
Et le plus mignon des péchés

NECROLOGIE
L'inoinérat.'ou de M. Grimait, sous-

dta-e-clour honoraire et ingénieur conseil
des chemin* de fer de l'État, a eu lieu
dans l.i plus stricte intimité, selon la
volonté du défunt.

Les
Dimanches gourmands

de Lustucru
Perdrix à la Napolitaine

(en timbale)
(Pour 6 personnes)

Faites braiser au vit» de Madère deuxperdrix bridées en entrées -et piquées de
lardons fins (pour que le fond de'brai-
sage soit bleu savoureux, préparez-le
aveo une rouetle de jarret de vêtu uiï
peu de ,jambon> cru et la garniture aro-
matique hebituelle, compoeée do carottes,
oignons, bouquet £arm, etc.). Laissez
refroidir les perdrix décoitpcz-lns parmembres. Faites réduire .le fond de
cuiesou. Passez-le.

D'autre part. garnissez le fond et les
parois (beurréee) d'un grand moute unt(moule à charlotte) aieo du macaroni
Lustucru cuit k l'oau, bien égoutté.
Mettez sur ce -macaroni (à l'intérieur)
une couche légère de farce à quenelles.
Détaillez en morceaux de 2 centimètres
et demi 250 grammea de macaroni cuit
à l'eau salée, bien égoutté. Liez ce maca-
roni à l'italienne (avec beurre et fromage
râpé). Ajoutez-lui un gros salpicon com-posé de' maigre de jambon cuit, de
truffes et de enampignene, lié avec quel-
ques cuillerées du fond de cuisson dee
perdrix bien réduit. Garnissez la timbale
avec ce macaroni et les morceaux de
perdrix. Recouvrez d'une couche de
farce à quenelles. Cuisez 25 minutes au
four, au bain-marie. Démoulez sur un
plat rond. Nappez de quelques cuillerées
du fond de braisage.

Prœper Montagne.
Nota. Pouravoir toute satisfactionde

cette recette, préparez-la aveo des Pakes
Lustucru, qui contiennent vraiment dés
œufs frais. Vous les trouverez partout
sous toutes leurs formes nouilles, m*-
caronia, coquillettes, nouillettes, vermi-
celle, faveurs, tortillons, cornets, avion!

préparée avec de très vieilles
"Fine Champagne", de "Grands
Armagnacs"et 5j plantes de mon-
tagne. aromatiques et vivifiantes.
Cette heureuse association est lo
secret de la ^teille Cure, de son bou-
quet captivantet de son action bien-
faisante sur l'organisme,, qu elidb ré-
conforteet réchauffe sansle troubler.

P 115S0S6S
LUXEMBOURQ-VILLE M"

LE MONDE CHEZ SOI
Un ioste de T. S. F. fait natter 1%
Monde entier dsns votre intérieur.
Avec \i minimum de dépenses et la
BBttimum de (implicite, !es m^ Jleor»
artistes, conférence* les plu» iaa-
truc:in., tee dernières information»:
Vous charmeront grâce auxappareils

nioderno» Venez les voir en

et y choisit,
le vôtre.

23 3 Fier

DIRECTION ET ADMINISTRATION
U-1S-20.22, tue d'Entbim. Paris.18*

Mmn PROVENCE 15-21, 15-22. 15-B. 15-24.
lllutoBlso 1NTER-PRO VENCE*S. 41. 4H.

ABONNEMENTS 3 moi» 6 moi. t u
Paris. Son* et S«n«-«t-Uiu • 80
Franee et colonir22 • 4j
ÉiMuser (Urif A).. i • 70 140 •Étraraer (Uni B) SA 100. 200

Chigw postal
La tarif ti est actuellement afitliaiMe ux fingt «fricanfs i
Australie. Bolivie. Chine. Danemark, Dahtzig. États-Unit
Grande-Bretagne, Guyane NéeHandaise. Honduras. îniim
8rit*nniqu£a,Inde» NéerUnd«i»«9. Irlande, [UanfU, ltsli«
lapon. NicoiAsuâ, Nûfvègft, Nçuvelle-Zélande.Palrstia».
Pérou. llu Philippines. RécubliaM Dominicaine. BbaM
4esia. Siam. Suède.Suiiae.
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GRAND ROMAN
INÉDIT PAR

GASTON -€H. Ï6ICHARD

DEUXIEME PARTIE
LA PASSION DE SABINE

I (nuite)
Olga de Woërschin»

Et puis, Vera Andréiewna, qui rirait
avec elle et ne la quittait Pas d'il»
pouce, ni jour ni nuit, avalt atteint su
douzième année. Elle c datait sa mère»,
comme Tarait dit cruellement une belle
écuyère, sa rivale jadis dans les bonnes
grâces d'André et qui, maintenant
marine, ranjée. repl&te, tenait bonne
table et poussait son mari, falot histo-
rien et écrivain sans race, vers- te Sfaat
et l'Académie des sciences morales et
politiques.

Olga, éprise de sa heauté physique,
ne cessait Je la cultiver et pouvait
encore, et avec gloire, bien qu'elle eût
largement dépassé la trentaine, soutenlr
la comparaison avec nombre de ses
rivales, mais elle tHnit de caractère indo-
lent et fataliste. Elle n'avait jamais été
de ces folles amoureusesqui-ne-peuvent
vivre sans une passion nu «mw -et
croient, dans chaque nouvel tsmsht, fen-

copyright by Gaston-Ch.Richard Traduc.
tion et reproduction interdites en tous pays.

contrer l'idéal qu'elle se sont forgé et
qu'elles ne découvrant jamais.

Elle s'était donc à vlvr»
entre sa fille et quuiques âttiles cjeineu*
réss fidèles. File avait reçu souvent
nombre de ses compatriotes exilés,
aussi bien tsariste: «ue révoiiitionnaires.
Ivan Xlcolaiuvitch ïyaihîioaoff, le pro-
fesseur Niegatoff, le iHiôte Alpsundre
Cheboulieff, que le coiiito Witte, dicta-
teur sans aménité, avait fait jeter hors
de l'Empire; le peintr«»«i^tiliH«ur Stlftnk»
Baiine, anarchiste notoire, se rencon-
traient chez elle avec'le comte Stre-
litïkoff, le prince George Arasine, le
rornaecter Tcherkassoff, soutiens fana-
tique» de l'impérla!isme russe et de
l'empereur de toutes les Russies.

Entre 1012 et 19J4, la belle Olga avntt
jeté ses derniers Mats. La guerre était
venue. Olffa, depuis longtemps, avait
demandé et obtenu sa naturalisation
française. Elle ne fut donc pas inqu1é-
tée. Elle offrit ses services la Croix.
I:ouge et fut agréée, car c'était le temps
ou, aérant l'infortune commune, tous et
toute», dans tous 1ee mondes, fraterni-
saient snna arrière-pensée, et où le
réputé Marcel Cachin, b.olchevt$te en
puissance Anatole France, nihiliste
dédaigneusement démocrate le comte
de M un, Pénis CocUin, Jules jîuesde
exultaient les vertus guerrières de la
rnee et se révélaient d'imprévus Tyr-

Ce fut alors qu'Olga rencontra à
Creil, dans un train sanitaire, Noël LeIl était beau. Elle était belle
encore et maternelle. Leurs amours
fleurirent dans la douleur, le sans, l'aja-
Roisse. Et tout à coup, la passion la plu»,
violente embrasa, comme un Incendie, ce
coeur de femme dont la maturité avait
Ja splendeur d'un automne encore plein
de soleil et de parfum, comme un été
lourd de suce et de fruité.

Et Noël qui, jusque-là, n'avait connu

qu'une amourette sans conséquences et
dos passades banales, prlf feu, lui aussi.
d cette. inextinguible flamme.

Alors;' elle oublia tout sa dignité,
sa retenue s'envolèrent. Elle jeta l'ar-
gent par les fenêtres pour être belle
et plaire à son jeune amant, se ruina

en toilettes, en ditjers .fins, en. soupers.
Elle put, pour lui, être à la fois une

amie maternelle et tendre, une confl-
ûonte sûre, une maîtresse ardente, une
bacchante Ivre de désirs et de joie.
Toute la puissance d'aimer qui était en
elle, Olgm la jeta comme enjeu dans la
balance de son destin.

La patx vint. Olga, un jour, cons-
tata qu'eljH était peu pfês ruinée.
Elle savait que ptoPl n'éta1tpas riche
Il millions cnmme l'avait été son père
et que Xavière Le Tucal, tout comme
elle-même, avait vu ses revenus baisser
de cinquante, puis de soixante, puis- de
quatre-vingts pour cent, par suite de la
dépréciation de l'argent.

Héroïquement, elle se tut, rendit ses
Plus beaux bijoux, ses objets les
plus rares afin de tenir, le pTus long-
temps possible, contre l'âge et contre
la destinée.

Noël
Ce seut nom, pour elle, résumait

tout. Noël était. sa rie, sa joie, sa pas-
sion. Elle lui eût tout donné pour le
fffirder. Dans son cœur,- pointant, son
*mour maternel ûeïiipyrait entier et
disputait âprement la place à son tardif
et despotique compagnon.

L'hostilité, l'animosité que sa fille
Vera témoignait it >"oët, après la révé-
lution «ittB la jeune fille avait eue, de
ses yeux, de leurs coupables amours,
emptissait l'âme d'Oiga de Wœrschine
d'une crainte sourde,. d'une détresse
qu'elle cachait loin d'elle avec colère.
Et pourtant, plus elle voyait Vera
s'éloigner d'elle, cette Vera qu'elle
avait choyée, gâtée, adorée avec idolâ-

trie, dont elfe avait fait toutes les
volontés, toujours (au point qu'elle
avait. acçepté de ne plus garder Noël,
la nuit,. chez elle, et qu'elle le rencon-
trait au dehors), plus elle s'attachait
désespérément ù son jeune amant qui,
lui, de son côté, englué jusqu'aux
moelles par sa maîtresse vieillie, ne
pouvait se détacher d'elle et lui reve-
nait sans cesse, après de brèves fugues
dont Il ne gardait jamais qu'un souve-
nir las et déçu.

Coucliée sur un sofa, le buste soutenu
par des piles de coussins, une botte de
Cigarettes posée près d'«Ue sur un gué-
ridon bas, Olga fumait et lisait dans
la mol!e pénombre de son salon.

Vue ainsi, dans la deml-lumlère, elle
était encore très belle. le corps resté
étonnamment pur de lignes, srelte et
àouple comme celui d'une jeune fille.
Mais les soucis qui, depuis des années,
hantaient sans cesse et ses nuits et
ses jovrs; la pussioa dévorante qui habi-
tait son âme, les veilles jalouses, les
nuits d'attente ruine ou de fièvre heu-
reuse avaient marqué son visage d'un
sceau étrangement fatnl.

''L'ovule un peu aigu de «on visage
s'était accentué si ses dents brillaient
toujours. d'un éclat magnifique, dans la
pourpre saine de ses lèvres, sa bouche
s'était un peu affaissée et ses yeux, ses
larges yeus de belle fauve, étoilés de
points d'or. dont (leu iroètes avaient
célébré la splendeur orgueilleuse, ses
beaux yeux verts s'étaient cernés de
nac-rures mauves et bistrées, cependant
que s'éraillaient les paupières gravées
de rides fines et que se creusaient les
tempes..

Aux lumières, le soir, grâce l'ap-
peint savamment ordonné des fards et
des pâtes, des poudres veloutées et des
eaux astringentes, cette femme de cin-
quante ans en pouvait paraître trente-

cinq à peine, mats ce factice éclat ne
durait qu'un soir.

Elle ne renonçât pourtant pas à lut-
ter pour conserver sinon la jeunesse,
au moins son illusoire apparence, s'as-
treignait à une gymnastiquequotidienne
pour conserver sa belle ligne svelte et
musclée, à un régime de fer pour ne
pas engraisser, à de loagues marches il
pied. L'art du coiffeur et de la mas-
seuse faisait le reste. Et, dans toutes
les circonstances de la vie, Olga Woers-
îhine s'efforçait à garder le sourire, à
montrer un optimisme complet, à chas-
ser loin d'elle les causes de tourment, à
éviter, avec soin, toute cause d'émotion.
Elle avait fait siens les vers de Charles
Baudelaire
Je hais te mouvement qui dèplace les lignes
Et jamais je ne pleure et jamais je ne ris

Elle ne bougeaitguère, tu cette fin de
journée caniculaire, sinon pour fumer
et boire de temps en temps une gorgée
de citronnade glacée.

Elle étouffa un bâillement, sous salongue nifiia blanche, un peu sèche, aux
ongles polis, semblables des griffes
d'agate rose, et posa son livre avec un
soupir excédé. Puis elle sonna.

Quelques Instants plus tard. une
femme de chambre apparut

Avdotia, Mademoiselle n'est pas
rentrée ? demanda Oiga.

Non, madame
Elle n'a pas téléphoné ?
Kon, madame
Mçrri, Avdoua. Si elle rentre

après mon départ, dites-lui que je serai
Ici vers 10 heures et demie ou 1] heu-
res. Et préparez-moi une robe. la
rouge sombre, en crGpe de Chine. Je
dînerai dehors, ce soir.

Lien, madame
Avdotia sortit. Olga, restée seule,

s'étira, comme une belle fauve, d'un
lent mouvement souple et fort, puis
alluma une cigarette et, après un coup

d'oeil jeté à la pendule, dont le léger
tic-tac animait le silence, elle alla de
nouveau s'étendre sur son divan et reprit
son livre.

Mais brusquement un pas, à la fois
lourd et précipité, en faisant crier le
gravier de la cour-jardin qui précédait
son hôtel, la tira de sa lecture. Etle'ee
souleva légèrement et eut un sonrire à
la vue d'un quinquagénaire replet qui
montrait assez lestement les degrés de
pierre du perron.1

Laurenbourg dit-eUe à mi-voix.
Enfin, nous allons savoir dù nous en
sommes.

Quelques instants plus tard, Olga
voyait entrer, dans son salon, le bijou-
tier en faux et fantaisies dont le témoi-
gnage spontané, pour tardif qu'il fût,
avait été le coup de grâce pour Philippe
Le Gravois.

Bonjour, Isaac Salomonevitch
dit-elle. Quelles nouvelles m'apportez-
vous avec tant de hâte ?

Des grosses nouvelles, mais pas
des bonnes nouvelles dit le bijoutier.
La Rolande tourne et rôde toujours
autour de chez nous et Il y a des chan-
ces pour qu'un jour ou l'autre eHe par-
vienne il ses fins. Le dlable m'emporte
de m'Gtre fourré dans cette affaire-là

Tout en parlant, il s'installait, sans
gêne aucuue, dans un fauteuil1 Avez-vous toujours, en sûreté, le
livre fies réparations Le vrai, pas
celuï qqe vous avez communiqué à la
police et à la justice ? demanda tran-
quillement Olga, en lui tendant des ciga-
rettes.

Je l'ai mot-même brûlé, feuille il
feuille, dans le poêle de ma cuisine
répondit le bijoutier. Mais tout de
même, je ne suis pas bien tranquille.
J'ai deux employées, une caissière et
une vendeuse qui se sont un peu éton-
nées de mon intervention au procès de
Pau et elles n'ont, disent-elles, aucun

souvenir de la venue au magasin de
ce M. Faugère. J'ai beau leui dire quee'est mot qui ai eu affaire lui,
qu'elles étalent occupées, elles n'ont pasl'air de me croire. Je suis inquiet.
je vous l'avoue. Et si la Rolande s'avi-
snit jamais de ça, nous serions dans de
beaux uraps. Damnée affaire. Avec ça
que, riche à centaines de millions;
depuis que l'héritage de feu son oncle
lui a été dévolu, elle n'hésitera pas
payer tout ce qu'il faudra.

Expédiez vo»employées au diable
vauvert dit Olga, après un instant de
réflexion.

C'est ce qu'il ne faut précisément
pas taire grommela Laurenbourg;, en
tirant sur sa moustache. Enfin. nous
verrons à aviser. Mais- autre chose
Vous savez que Philippe Le Gravois
n'est pas parti pour le bagne avec le
convoi des condamnés

Non dit Olga en fronçant le
sourcil. Où est-il

A l'infirmerie de Saint-Martin-de-
Ré. Malade, parait-il. C'est louche, en.
Et puis. les traites du jeune Le Tucal
sont revenues impayées. Alors, n'est-ce
pas. je. suis Inquiet. Deux cent mille
francs, ça n'est pas le Pérou, mais pour
un honnÊtM commerçant comme moi,
c'est une somme, et qui me fait bien
défaut, madame Olga.

Mme Le Tucal n'a pas voulu
paper ?

>"on Elle dit qu'elle n'a pas d'ar-

Et vous avez compté sur mot pour
parfaire la somme ?

Est-ce que ce n'est pas dans non
conventions ? fit Laurenbourg.

Oui, sans doute. Mais toutes mes
disponibilités sont engagées et. il nous-
reste à peine de quoi finir le trimestre
ma fille et moi devons nous passer de
vacances cet été.

IA suivre.)
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APRES L'ACCORD
'GERMANO-POLONAIS

La commission
de liquidation du passé

va pouvoir
terminer _ses travaux

L'accord polono-allemand, rigné jeudi
i Varsovie, met fin aux difficulté* qui
empêchaient la commUrion d'accom-

plir sa million

il y a quelques semaines, en annon-
gant, la démarche faite par M. Jaspar
auprès des présidents des commissions
chargées de la mise au point du plan
Young afin qu'elles activent leurs tra-
vaux, nous avions signalé, en particu-
lier, la suspensionde toutes séances parla commission dite de « liquidation du
pàssé •>. Cet arrêt, disions-nous, était
dit à un sérieux a accrochage » polono-
allemand.

Le gouvernementdu Reioh,,arguant de
te fait que le plan Young a été accepté
en principe à la conférence de la Have,
protestait contre les nombreuses liqui-
dations de biens allemands en Pologne
auxquelles les autorités de Varsovie
avaient, disait-il, procédé depuis la fin
d'août, contestait la légalité de ces opé-
rations et .en faisait l'objet de revendi-
cations flnanciases, dont le total, joint
aux revendications formulées déjà pourdes liquidations antérieures, atteignait
une somme impressionnante.

Le gouvernement polonais, de son côté,
soutenait la thèse contraire en invoquant
le traité de paix et le fait qu'une seconde
conférence de la Hâve sera nécessaire
pour l'acceptation définitive du plan
Ybung. Il opposait enfin aux revendica-
tions allemandes d'autres revendications
du même ordre. Bref, un accord, sauf
par négociations directes, apparaissait
extrêmementdifficile et c'était pour per-mettre à ces négociations d'aboutir quela commission de liquidation du passé
ayait cessé de se réunir.

Elle va pouvoir, dès le début de la
semaine prochaine, non seulement re-prendre mais clôturer ses travaux,
comme le lui demandait instamment le
premier ministre belgr. Ainsi qu'on l'a
an par la dépêche que nous avons publiée
hier de notre', correspondant de Var-
sovie, un arrangement est heureusement
Intervenu entre les représentants des
deux pays pour mettre fln à ces diver-

,L'accord qu'ils ont signé dans la
Moirée de vendredi dépasse même le
cadre des traroaux de la commission,

puisque Les deux gouvernements ne
1 renoncent pas seulement leurs reven-dications respectives. dont Le total ([¿pas-

sait quatre milliards de (ranes, rnais
abandonnent les trois mille procès
actuellement en instance et se décla-
rent prêts à entamer immédiatement de
nouveaux pourparlers, afin de liquider
le. tribunal mixte polono-allemand de

Ce règlement amiable sur la base de
la. réciprocité ne fait pas seulement le
plus .grand honneur aux négociateurs et
aux 'gouvernements des deux pays il
mérite d'être donné en exemple .au cabi-
nét de Budapest dont nous soulignions,
ces jours derniers, la regrettable intran-
sigeance. Il est enfin du plus heureux
augure pour le développement futur des
relations de bon voisinage entre la
Pologne et le Reich.

Albert Jullien.
LA FETE DES MORTS

EN RHENANIE

Les .cérémonies émouvantes qui .se•ent déroulées hier à Cobletice à l'occa-
sien de la fête des Morts, et dont onlira ci-dessous le compte rendu, méri-
tent d'être tout spécialement signalées
V l'attention.

Pour la première fois, en effet, depuis
dix années que dure l'occupation, ces
cérémonie» ont été mixtes, en ce sensque le commissaire du Reich allemand
s'est joint aux hauts commissaires et
aux autorités militaires des pays alliés
pour aller, en ce jour de deuil, rendre
un suprême hommage aux morts des
armées .française, britannique. belge et

Et pour la première fois également les
hauts commissairesalliés ont accompa-
gné le représentant de l'Allemagne au
cimetière militaire allemand pour y
rendre le même hommage aux morts des
afimées du Reich.

Ce double geste est symptomatique. Il
montre de. la façon la' plus claire la
détente' profonde qui s'est produite dans
les relations des deux pays. Il fait hon-
rour aux troupes d'occupation qui ont
au, par leur attitude exempte de pro-vocation, se gagner l'estime générale.
Il pepuve enfin que, lorsqu'elle s'effec-
tuera, l'évacuation définitive ne donnera
'Heu à aucun incident regrettable de la
parut des populationerhénarws.

LES CEREMONIES DE COBLENCE
Coblence, 2 novembre (dép. Havas.)

La fête des Morts a donné lieu cette
Année, à Coblence, à des cérémonies par-
ticulièrement émouvantes. Les autorités
d'occupation ont tenu, en effet, avant
leur prochain départ. à rendre unsuprême hommage aux morts des
armées française, belge, britannique et
américaine qui dorment en terre alle-
mande leur dernier sommeil.

Après la messe de Requiern, qui a été
célébrée à l'église de la garnison, en.
présence de toutes les autorités alliées
et d'une très nombreuse assistance,
M. Paul Tirard, haut commissaire de
France, entouré des hauts commissaire
britannique et belge, du général Thwai-
tt:, commandant en chef l'armée britan-
nique du Rhin du colonel Thomas, chef
d'état-major et délégué du général com-
mandant en chef l'armée belge d'occu-
pation du général Goube u, comman-
dant la place et le corps d'armée de
Coblence, etc., s'est rendu au cimetière
de la ville. Le baron Langwerth von
Simmern, commissaire du Reich et am-
bassadeur d'Allemagne, dans un senti-
ment élevé de commune piété, s'est joint
*âx hauts commissaires alliés.

Les hauts commissaires français et
alliés, ainsi que le commissaire du
Reich, ont déposé des fleurs cravatées
aux couleurs nationales. Puis, suivis
des autorités alliées et allemandes, Ils
se sont dirigés vers le cimetière mili-
taire allemand. Là, un autre monument
s'élève, dédié par leurs compatriotes à
la mémoire de ceux qui furent nos
adversaires. Au nom des nations occu-
pantes, une compagnie française a
rendu les honneurs en présence du com-
missaire d'Empire. Ainsi le dernier geste
des Français à Coblence aura été d unir
dans un même hommage les adversaires
de la veille, qui reposent aujourd'hui
côte à côte. Ce geste chevaleresque des
autorités françaises a fait sur la popu-
lation une. impression profonde.

Le mariage de l'Aga Khan
aurait lieu demain

Londres. .2 nov. <d4p. Petit Parisien.")
On mande de Bombay à l'Ezchange

Telegraph que le mariage de l'Aga Khan
avec dtllle Joséphine-AndréeCarron aura
lieu lundi prochain, soit à Paris, soit à
Londres.

Suivant le Stnr, qui rapporte une in-
formation émanant d'un ami de l'Aga
Khan, la cérémonie aura lieu à Paris.
h** partisane de l'Aga Khan à Bombay
organisent, <" son honneur. pour lundi,
W somptueux banquet pour lequel
Quinze mille invitations ont été lancées.

Le succès
de la pétition

des nationalistes
allemands

Berlin, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Le résultat tin al du recensement con-

cernant la pétition nationaliste contre le
plan Young a été celui que le Petit
Parisien avait fait prévoir comme pro-
bable dès le début le nombre des ins-
criptions a dépassé le dixième du corps
électoral, soit 4.136.384 sur 41.019.181
électeurs et électrices, c'est-à-dire une
proportion de 10,08

Ainsi, le projet de loi rédigé par Hu-
genberg et consortb et qui, en quatre
articles, prévoit la rétractation de l'arti-
cle 231 du traité de Versailles recon-
naissant la responsabilité de l'Allemagne
dans la guerre, rejette la ratification du
plan Young et menace de travaux forcés
les ministres allemands qui signeraient
de nouveaux accords onéreux pour leur
pays devra d'abord passer par la même
filière qu'un projet de loi gouvernemen-
tal, c'est-à-dire qu'il devra être examiné
par le Reichsrat et par le Reichstag.

Il est évident que gouvernement et
Parlement rejeteront ce texte démago-
gique. Mais il n'en faudra pas moins,
pour obéir aux dispositlons de la Cons-
titicn, renvoyer ce projet de loi devant
le peuple allemand au moyen du refe-
rendum. Pour acquérir force de loi, il
faudrait que ce projet réunisse la majo-
rité absolue des voix du peuple alle-
mande, c'est-à-dire au moins. 20.639.000

suffrages afïiriaatlfs. en qui est d'ores

De cette situation, il résulte que la
nécessité de recourir à un référendum
pro formas va tenir' les milieux politi-
ques et l'opinion en haleine jusqu'à
Noël. Le Reichstag n'eet pas obligé
d'attendre le résultat de cette consulta-
tion politique pour ratifier le plan
Young. Mais l'agitation renouvelée qui
accompagnera le référendum pèsera
moralement pendant les prochaines se-
maines sur les décisions du Parlement

Le succès de la pétition est un événe-
ment sans grand intérêt aujourd'hui,
mais factieux pour la paix intérieure de
l'Allemagne et peu favorable à la li-
berté d'action de la coalition ministé-
rielle actuellement au pouvoir.

Les Arabes de Palestine
en signe de deuil

ont hissé le drapeau noir

Le cuirassé « Ramillies » a reçu l'ordre
de se rendre sur les lieux

Londres, 2 novembre (d. Petit Parisien.)
Un message de Malte rapporte que le

cuirassé Ramillies a reçu l'ordre de se
rendre en Palestine où, craint-on. de
nouveaux désordres se préparent. Cette
appréhension est confirmée par un mes-
sage Reuter de Jérusalem rapportant que
de tous les points de la Palestine sont
parvenus des messages indiquant que des
réunions d'Arabes se multiplient dans la
plupart des villages et que de nouvelles
attiques s'organisent contre les juifs.

En attendant, aujourd'hui, jour du
douzième anniversaire de la déclaration
Balfour, les Arabes de Palestine. obéis-
sant à un ordre de leur conseil exécutif,
ont proclamé une grève généraie et
arboré partout des drapeaux noirs en
signe de deuil. Les manifestations ont
revêtu un caractère particulièrement in-
quiétant à Jérusalem, à Harfa, à Jàffa et
à Gaïffa, où une procession, d'un millier
d'Arabes a dû être dispersée par la
police. Dans toutes ces villes, les maga-
sins arabes ont été fermés en guise de
protestation et les minarets drapés de
noir.

A Londres, dans les milieux officiels,
on confirme le départ du Ramillie» et
l'on ne dissimule pas que cette précau-
tion a été prise pour parer à certaines
éventualités. On exprime l'espoir quela présence du Ravullies dans les eaux
orientales servira, par l'effet moral
qu'elle ne peut manquer de provoquer,
à prévenir toute tentative de renouvel-
lement des désordres du mois d'août
dernier.

Mentionnons que le Ramillies est un
cuirassé de tonnes armé de
canons de iô pouces, qu'il a bord
1.000 officiers et soldats.

Bâchai Sakao
roi éphémère d'Afghanistan

aurait été exécuté

Pechaver, 2 novembre (dép. Havas.)
Suivant une information non confirmée

provenant de Kaboul par T. S. F., Bâchai
Satao et onze de' ses partisans auraient
été exécutés à Sherpur sur Tordre de
Nadir fchan.

Des manifestants brisent à Berlin
les vitres de la légation hongroise

Berlin, 2 novembre (dép. Havas.)
Un groupe d'individus a défilé ce soir

devant la légation de Hongrie à Berlin
en lançant des pierres contre le bâti-
ment. Des vitres ont été brisées.

Selon forgane communiste le Drapeau
rouge, ils s'agissait d'une manifestation
d'ouvriers allemands qui, à l'occasion de
la grève de la faim faite par certains
prisonniers politiques hongrois, ont voulu
protester contre le régime fasciste de
Horthy.

Les armées rivales en Chine
font des marches d'approche

Changhaï, 2 novembre (fia Eastern).
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

De Nankin, ou annonce que l'offensive
des troupes gouvernementales progresse
dans le Honan, le long de la voie ferrée
transversale, et l'on prétend avoir recon-
quis Lovand, alias Tho-nanfou.

Cependant, d'autres dépêches signa-
lent que les troupes du Kuomlndchoun,
qui descendaient au sud de Loyand vers
le Houpé, continuent leur avance, tandis
que des nouvelles de source privée pré-
tendent que la division de fer de Tchang
Fat Kouel s'approcherait maintenant de
Itchang, menaçant Hankéou par le sud.

Enfin, des bandes du Kuomlmdchoun,
glissées le long de la voie ferrée de
Pékin a Hankéou, harcèleraient l'arrière
des armées gouvernementaleset auraient
coupé avant-hier la ligne, obligeant un
train de troupes de Tchang Naî Chek se
rendant au front à rester un jour en
panne.

En fait, il semble bien que les divi-
sions du Kuomindchotin reculent effecti-
vement sur la voie transversale du
Honan, se retirant vers le Chansi, mais
il est fort possible que ce soit .pour atti-
rer les armées de Nankin loin de leurs
bases et les mettre dans une situation
difficile. Dans certains milieux officieux,
on déclare que le gouvernementn'a pas
l'intention d'aventurer ses armées trop
loin et qu'il envisage encore une fois de
régler le conflit par un compromis gé-
néral.

Yen Si Chan se réserve toujours, tandis
que les incursions soviétiques retiennent
l'armée mandchoue en face de la
Sibérie. G. Moresthe.

Aux Etats-Unis, un train écrase
une famille de neuf personnes
Elklrart (Indiana' 2 novemb. (dép. llavas)

Y.nc automobile a été tamponnée i;.er
»oif, un passage niveau, par un
r.ipidi?. Neuf personnes appartenant la
mème famille ont été tuées.

Un ouvrier de Tourcoing j
meurt après une discussion

avec son amie
CELLE-CI EST MISE

A'LA DISPOSITION DU PARQUET

Lille, 2 novembre (dép. Petit Parisien.)
Mme veuve Lefèvre, débitante, 29, rue

de l'Industrie, à Tourcoing, avait loué
une chambre à un ouvrier graisseur,
M. Auguste Decuypère, Belge. qui l'occu-
pait avec son amie, une ouvrière du
textile, Mme Marcel Parcoz, née Berthe
Malfait, originaire de Roubaix.

Alors que Mme Lefèvre prenait son
repas daus la cuisine attenante à son
café, elle entendit le bruit de la chute
d'un corps sur le parquet provenant de
la chambre d'Auguste Decuypère. Intri-
guée, elle monta à l'étage et, par la porte
entre-bàiïïée de la chambre, elle aper-
çut son locataire étendu sur le sol entre
la table et le lit. L'amie du graisseur
déclara que celui-ci venait de tomber.
Mme Lefèvre l'aida Si placer le corps
sur le lit, puis elle descendit chercher
du vinaigre, avec lequel elle ranima
Auguste Decuypère, qui la reconnut et
qui prononça son nom, mais qui ne pro-
féra aucune autre parole. Mme Lefèvre,
qui avait vu du sang %ur les habits de
l'ouvrier, appela un médecin, mais, lors-
que celui-ci arriva, Decuypère expirait,

Une enquête fut ouverte par M. Saba-
terie, commissaire de police, gui inter-
rogea Berthe Malfait. Celle-ci déclara
que son ami était rentré en état d'ébriété,
ce qui avait provoqué, une discussion
entre eux. Comme elle avait remis unbillet de cent franes à Decuvpèrc pourrégler son compte avant une séparation,
celui-ci aiyait saisi un couteau de cui-
sine et s'en serait porté un coup violent
à la poitrine.

Le parquet de Lilln a été avisé et Ber-
the Malfait a été mise à sa disposition.

LYON MOMENTANÉMENT
SANS TRAMWAYS

Lyon, 2 novembre • (dép. Petit Parisien.)Un conflit était latent depuis quelques
semaines entre les employés du tram-
ways lyonnais et la compagnie conces-sionnaire. La commission arbitrale dési-
gnée n'ayant pas âgréé certaines reven-
dications des employés, .le «yndscat avait
décidé une démonstration dont' lo jour
et l'heure ne devaient être flxiîs qu'au
dernier moment par le bureau.

L'ordre fut donne cet après-midi auxtêtes de lignes de cesser le travail Apartir de 16 heures. Dès ce moment-là.
tous les tramways rentrèrent donc à
leurs dépôts. La compagnie put cepen-dant assurer un service réduit grâce àl'aide de ses contrôleurs. Le travail re-prendra demain matin, car il ne s'a.gtt
que d'une simple protestation. Le publia
se montre fort mécontent.

UN NOTAIRE EN FUITE
Metz, 2 novembre (dép. P. Parisiezx.)

En procédant une révision de l'étude
de M* Gilbert Bour, cinquante-quatre
ans, originaire de Metz, notaire à Vigv,
deux commissaires de la chambre des
notaires de. la Moselle .ont constaté queM. Bour avait commis Pour 400.000 fr.

environ de détournements.
Dans une lettre adressée à son. pro-priétaire, ce mauvais notaire annonçait

sa démission et le suppliait de ne rien
divulguer de ses opérations indélicates.

C'est le produit, de plusieurs succes-
1 sions que le notaire a détourné. Il a mis
la clef sous la porte et a pris le train
à destination de Paris.

Un ouvrier tue une jeune fille
qui l'avait éconduit

Marseille, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
A Port-Saint-Louis-du-Hhône, au café

GijiKuul, route d'Arles, ta jeune Louiea
Si'lvy aidait ia patronne do rétablisse-
ment à essuyer des verres lorsque
l'ouvrier agricole Qïifiyro» la tua d'vn
coup de fusil. Le meurtrier a été arrêté:
il poursuivait depuis quelque temps la
jeune fl'lle de ses assiduités, et, furieux
d'avoir été constamment éconduit, il a
voulu se venger.

Un soldat écrasé par un train
Varbonne, 2 novembre (dép. P. Parisien.)

Au moment où le tt'ain de Bordeaux
entrait e1 gare, un soldat du 18* régi-
ment d'infanterie à Pau, Albert Pa-
ratyou, vingt-deux ans, né il. Sauveterre-
de-Béarn, commit l'imprudencede sauter
avant l'arrêt du convoi. 11 e-t tombé sous
ies routes et a été écrasé.

LES NOUVEAUX
MINISTRES

M. GEORGES PERNOT
(Travaux publics)

.Né le 6 novembre iS"9. Avocat. Père de
s2pt enfants. Grièvement blessé pendant la
guerre, plusieurs fols c;té, chevalier de la
Légion d'honneur. Il était, à la nu des lios-
ttUtfe, attaché au sons-secrétariat d'Etat
la Justice mllitalre., Elu député du Doubs
le il mal réélu en 182S, il a été nommé
vice-président de la Chambre ta 21 novembre
1928. Inscrit à l'union républicaine démo-
cratique.

M. LUCIEN HUBERT (Justice)
X6 le 27 août 1&>S, Il a été élu député des

Arclennes pour la première fois en 1897.
sénateur en 1912. Rapporteur du budget de
l'agriculture A la Chambre des budgets
des affaires étrangères et des colonies, du
traité de Versailles. Au Sénat, Il a été nom-
mé président des commissions des affaires
étrangères, des colonies et des réglons
libéras, et à la présidence dn groupe co-
lonial du Sénat. It est inscrit au groupe de
le gauche démocratique.

M. PIERRE-ETIENNE FLANDIN
(Commerce)

Se le 12 avril Parls. Avocat. Elu
député de l'Yonne pour la première fols,
en toujours réélu depuis il a été
adjoint au sous-secrétarlat d'Elat à l'Aéro-
nautique en 1917 sous-secrétaire d'Etat à
l'Aéronautique dans les cabinets Mlllerand
et Georges Leygues ministre du Commerce
et des P. T. T. dans le cabinet Frangols-
Marsal.

M. Pierre-Etienne Flandin a été en
nommé président de l'Aéro-Club de France.
Il est inscrit au groupo des républicains de
gauche.
M. FRANÇOIS PIETRI (Colonies)
Né le 8 août 1S82 à Bastia. Fonctionnaire

des nuances, puis inspecteur général en
chevalier de la Léglon d'honneur, croix

de guerre. Est nommé directeur général des
Qoartces du Maroc en 1917. Elu député de la
Corse en 1924. il a été réélu en 192S.

M. François Piétri a été sous-secrétaire
d'Etat aux Finances dans le ministère
Briand-Calllaux (du Jutn an 17 juillet

il est inscrit au groupe d«s républl-
cains de gauche.

M. LOUIS ROLLIN
(Muine marchande)

Ne ? mars 1879 à 1,'zercbes (Corrèze),
avocate. Conseiller municipal de Paris en 1919,
puis vice-président de l'assemblée, Il a été
élu député de la Seine en 1919, réélu en
1921 et en 1P28, dans le V* arrondissement.
Nommé président de la Commission du
Commerce. il est inscrit au groupe des ré-
publicains do gauche.

SOUS-SECRÉTAIRESD'ÉTAT

M. MARCEL HERAUD
(Présidence du conseil)

X(! le 8 mal 1&S5, dans l'Ailler, premier
secrétaire do la conférence en 1912. Avocat.
Conseiller municipal de Paris en prési-
dent de cette assemblé; en il a été
élu ilc'pulé ilf la Seine eu et réélu
en 19:8. Il ?xl inïorit au groupe des rut-
pubUcatns de gauche.

Pour défendre
sa mère et sa sœur

un Jeune ouvrier
tue son père

Le Mans, 2 novembre (dép. Petit Parié.)
Maurice Ferxon, vingt-deux ans, ou-

vrier d'usine, domicilié au ;\fans, bou-
levard de la République, avait profité
du congé de la Toussaint pour se ren-
dre à Tlioire-sous-Oonteneor, où habi-
tept ses parente. Il y. arriva à 19 heures.
En entrant dans la maisonnette ïamiiUale,
il se trouva face ài-face avec eon père
Auguste Ferron, quarante-quatre ans,journalier, en état d'ivresse comme ecla
lui arrivait fréquemment, qui menaçait
sa femme, née EStelle Touraelle, et
tenait sa fillette Yvette, deux ans, sus-
pendue par les jambes, la tête en bas.

Maurice Ferron savait que le fusil de
son père était déposé. dans une chambre
à côté de celle où cette scène se, dérou-
lait. Il s'y précipita et revint avec l'arme.

Si tu ne lâches pas ma petite sœur,
dit-il à son père, tu t'en repentiras 1

L'ivrogne fit la sourde oreille. Une lutte
s'engagea entre les deux hommes. Le
p*re Ferron empoigna le fusil par le
canon, et un coup, partit. La charge tra-
versa un meuble sans atteindre per-
sonne. A ce moment le jeune homme
releva l'arme que son père avait en6n
lâchée. Une seconde détonation retentit.
Cette fois la charge faisant balle attel-
gnit en. pleine poitrine le tortionnaire
qui tomba foudroyé.

Maurice Ferron ne chercha pas à s'en-
fuir, et appela au secours. Des voisins
intervinrent et relevèrent le cadavre.
Bientôt la gendarmerie d'Oisseau-le-
Petit arrivait et interrogerait le meur-
trier, qui, très ému. .fit le récit de la
scène terrible.-Je n'ai pas voulu tuermon père, a-t-il
déclaré, mais seulement l'effrayer parce
qu'il menaçait ma mère et brutalisait
ma petite sœu.. C'est au cours de la
lutte que les deux coups, de fusil sont
partis. Je déplore ce fatal accident.
J'essayais d'esquiver les coups que mon
père voulait me porter. Je n'ai jamais
eu l'intention de le tuer.

Maurice Ferron est gardé à ,vue en
attendant la décision que. prendra le
parquet.

Un couvent de religieuses
incendié à la Rochelle

Une pensionnaire de l'établissement
meurt dans les flammes

La Rochelle, 2 nov. (dép. Petit Parisien.)
Un incendie a détruit, ce matin, le

couvent des soeurs de l'Espérance, 12,
ue des Augustines, à la Rochelle. Sauie,
la chapelle attenante a pu être préser-
vée du feu. Dans cet établissement
étaient logées sept dames pensionnaires,
âgées ou infirmes, et vingt-cinq, réli-
gieuses.. •

A 8 heures, dans sa chambre, au pre-
mier étage, l'une des pensionnaires. Mlle
Louise Delcarte, soixante quinze ans
ancien professeur de musique à la Ro-
ehelle, faisait chauffer de l',eau pour sa
toilette sur une petite lampe à alcool.
La lampe, sans doute, se renversa et le
feu se communiqua il. des tontures.

A un certain moment on vit de la
fumée s'échapper de la chambre, ma.is
on ne put y pénétrer, car Mlle Del-
carte avait l'habitude de fermer la porte

clef. L'incendie gagna très rapidement
du terrain et bientôt les trois étages du
couvent furent eu- flammes.- Los autres
pensionnaires et les religieuses purent
se réfugier dans un local yoisin.

Le oadaVto da %file "Tfefcarfo fut re-
trouvé en partie carbonisé.

Le jour des Morts

Sous un cie.l de s/>is_un, dans une
atmosphère froide et mélancolique, les
visites aux cimetières se sont poursui-
vies. hier, peut-être plus nombreuse
encore que la veille, favorisées qu'elles
étaient par le temps sec. Les cérémonies
officielles avaient eu lieu la veille et Ja
journée d'hier ne fut consacrée qu'au
recueillement familial.

Cependant, il 10 h. 45. l'Union des pèr^s
et mères dont les flls ont été tués à. la
guerre se réünissait à la eliapelle Saint-
Louis des Invalides.

Presque en même temps les artistes
de la Comédie-Française, réunis devant
la plaque apposée dans le théâtre, ren-
daient hommage il, leifrs camarades dé-
funte. La cérémonie fut émoucante en sa
simplicité. Après s'être lonquement re-
cueilli, M. Alexandre, président des
anciens combattants, déposa devant )i>
monument, une magnifique prerbe de
tleum.

D'autre iro-vrt, une patrouilla du
d'aviation allait survoler la Manche et
jeter des fleurs au-dessus des flots pour
honorer la mémoire des aviateurs dispa-
rus en mer.

Paris avait l'aspect d'un dinianchn
actif ou d'un jour ouvrable un peu
« chômé ». Beaucoup d'administrations
avaient donné congé à leur personnel
les banques avaient fermé leurs guichets
et suspendu leurs encaissements. Les
grands magusins, par contre, étaient res-
t.és ouverts, et ils ont. vu une afflùencs
assez grande. Les théâtres donnaient
leur spectacle ordinaire. Seul. le Théâtre
National Populaire affichait, en soirée,
une audition de circonstance le Re-
quiem, de Berlioz.

Au ministère
de l'Instruction publique

NI. Pierre Marrs.ud, accompagné des
directeur* et chef* de service du minis-
tère, a déposé, cet après-tnidi, une gerbe
de fleurs au-dessous de la plaque oom-
mémorative des fonctionnaires de l'ad-
ministration centrale de l'Instruction
publique morts pour la France.

A LA MEMOIRE
DES SOLDATS INDOCHINOIS

En présence de Bao Dai, empereur
d'Annam, les cérémontes habituelles du
jour des morts ont été célébrées Hier,
par les soins du Souvenir indoohwois,
au Jardin colonial de Nogent

Une allocution a été prononcée par
M. Sambuc, vice-président, devant le
templa votif dédié à la mémoire des
soldats indochinois morts pour 1 a
France. Le ministre des Colonies et le
générai gouverneur de Paris s'étaient
fait représenter.

Une cérémonie à Etretat
à la mémoire

de Nungesser et de Coli

Le Havre, 2 novembre (dép. Havas.)
Une cérémonie a eu lieu aujourd'hui

à Etretat à la mémoire des aviateurs
Nungesser et Coli morts en mer en
tentant la traversée de l'Atlantique.

Le euré d'Etretat a célébré une messe
à la ahapelle de *la falaise, à côté du
monument qui marque le dernier coin
de terre française quo survolèrent les
aviateurs.

L'absoute fut donnée au bord de la
falaise, au milieu d'une nombreuse
assistance, tandis que plusieurs avions
du d'aviation, partis du Bourget,
survolaient la côte.

MORT DANS LE TRAIN
Nevers. 2.<stivembre (dép. Petit Parisien)

M. Ki»ois Raton, qui se trouvait

do Cosne. M. Ratoa était' pbrtsur d'un
billet de Siint-Chamond à Parie.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

SJUWT-QtiEîfTII», Aiijourd'liui Phar-
macien de service, M. Hermerel, 33. rue du
ralaif-de-Justice à il b. l.ï, au Stade, che-
min de Jforcourt, rugby. U, A. 1. contre
Olympique Salnt-Quentinois.

VAlLLY-SUR-AIStfE. On a retiré de
l'AJsnp, à l'écluse de Celles, le, corps de

M. Consunt Babirtot, cultivateur, qut était
disparu depuis deux Jours de son domicile.

EURE-ET-LOIR

AONEAU. [*il inct-miie dont on Ignoreles < cius.es- a détruit trois meules de paUle
appartenant à, M. Fontaine,agriculteur
ai.000, francs de clégraf*.

Le feu s'est également déclaré la même
heure, chez M. Pesson, menuisier, rue Pas-
leur, Il a été rapidement «état.

BERCHERES-LES-PIERRES. Au hameau
An CUwmbl&y, un incendie a détruit uue
grange, un fourmi et une partie de la mal.
son habitation appartenant à M. Poupard,

CHARTRES. A l'angle des rurs Saint-
Bricç et des Perriers, un cycliste, M. Gcôr.
Res Coudray, ditrliult ans, demeurant rne
des Perrière est. entré en .collision avec une
auto. Sérieusement blessé à la tête et aux
jambes. il a été transporté à l'Hôpital.

ILLIERS. Une auto dont le conducteur
a pris la fulre a heurté un attelage de qua-
tre chevaux. L'un des chevaux a été blessé
et le charretier, M. Marcel Gorrier, a été

THINERT. Les 'gendarmes ont arrête le
charretier nhartes Baunler. qui s'était intro-
duit plipz-Mme HélNie Malonizet, journaliè-re
à Vinais, et avait volé de l'argent .-dans un
placard.

OISE
Deux piétons blessés par une moto

dont le* occupants prennent la fuite
Plusieurs ouvriers- suivaient, l'autre soir,

la route de'Savlg'fty
lorsqu'une moto, dépourvue d'éclairage, foiiça
Uaasie.. groupe. Deux, ouvriers, Joseph Krapa.
vingt-trois' îin=, et André *Wonsl>or,nt,trente-
lTOls;aiis, furent sérteuseiéeïit Wo»sé?-

Les dfUx-motoéycliMfjs, un bojtnmç et une
femme, qui été projetés ft terre, par.vinrent,à a remonter sur leur ma-
rhine et prirent la fuite avant tnm les 'te-
moins de l'accident soient revenus de leur
émotion. Séu1 le numéro de. la moto a pu

BEACVÀIS. Aujourd'ûul," service phar-
maceutique assuré par in Maison Hérault,
li, ptace.de l'Hôflel-de-Vllle à 14 h. 30, au
stade de la route d'Amiens, match Interna-
tional de rugby entre une équipe anglaiseet, celle du'Vélo-CIub Beauvalsien il il !i.

égralenrent, au stade de la route de M-

l'Oise), G. -s. ile Marissel (1) contre U. si.
dé Balàgny-suf-'nn'rain (l).

L'assemblée générale de la chambre
syndicale des entrepreneurs cte l'Oise aura
lieu ce matin a 10 heures la chambre de
commerce. A'l'ordre du Jour figure la -de-
mande d'augmentation des salaires taite
par toutes les corporations ouvrières..

BOUBIERS. Aujourd'hui, concert orga-
nisé par l'Union des mutilés et anciens
combattants avec le, concours d'artistes pa-
risiens et de la société musicale de Chau-
mont.

LIANCOURT, La Lyrique llancourtoise
douuera une représentation salle du casino,
ce soir a 20 h. SO.

TILLE. La fête de -l'Union des mutiles,
reformes et -anciens combattants aura lien
aujourd'hui. An programme, matinée-coo-et grand bal.

SEINE-ET-MARNE

Un couple de vagabonds
atphyxié dane un violon »

De : Jasiajre au Mi..sni!-Ainelot un homme
et une femme se. rencontraient. Mer soir.
au poste de police où ils étaient venus de-
mander au garde cWanjpMre-im refuge pour
la nuit. Il rstsalt froid ct pour atténuer un
peu l'humidité du local le « clochard »
alluma, un feu de charbon de- bois avant de
s'étendre sur la paille. Hier matin lo jrarde
champêtre qui venait leur rendre ia liberté
tes trouva- inanimés, l'homme, un. nommé
Louis, Sébastien Agé d'une, cinquantaine
d'années,' originaire des Ardennes. avait
succombe à l'àspùyxi». La femme, dont on
Ignore l'Identité, en l'absence de papiers
a pu £1rrà à ïx. vie, niais son état
fît grave.1

BEAITCHERY. La fête patronale aura
lie,u aujourd'hui.

FONTAINEBLEAU. Dans, sa dernier»
séance, le conseil municipal a décidé la
construction d'uu réseau: d'égouts desser-lant toute la ville avec usine d'épuration.
La dépense «value*1* à 7,500.<W0 francs sera
échelonnée sur six ans et couverte au
moyen d'emprunts à contracter au fur et
à mesure des travaux.

1BTIBNY. La fetC patronale aura lteu

LES MARETS. La fête patronale de
S'aint-Huberi au hameau de aura
lieu aujourd'hui et demain.

MOITTCEA'OX-LES-MEABX. Mme Vala-
1 (Ion. propriétaire du château de Montceaui.
vient de faire don à la paroisse d'une petire
clochC donnée par Louis XIV en à la
chapelle des Orgeçies. Jusqu'en 1S«.W, cette
chapflle avait servi d'église.

0RMESS0K. lp manouvrier Louis Job
avait noué des relations intimes avec Mme
Monceau, mère de six enWnft, chez tpli il
logeait. De violentes discassions- s'élevaient
4 ce sujet entre le pensionnaire et le mari.

Hier en rentrant de son travail, M. Mon-
Ceau constata la disparition de sa femme et
de Job. Uue grande partie du mobilier avatt
été enlevée ainsi que trois bons, de
francs de la Défense nationale, deux titrzs
de rente 5 °'o et le? économies courantes du
ménage. NI. Monceau a porté plainte.

PROVINS. Une exposition avicole et
coiombophile aura lieu sous la halle, les

10 et 1t novembre. Les inscriptions font
reçues par le secrétaire du comité M. Dar-
ras, 3. rue Edmouti-'Norard.

Un automobiliste trop discret
Un automobiliste, se présentait, l'autre soir.

chez Mme Poulain, rue des Laboureurs,
au Blanc-Mesnll, et lui annonçait qu'ayant
trouvé sa mette. Marte-Louise, âgée de onze
ans, hles5ée sur la chaussée, il l'avait trans-
portée dans un café de ia route des Petits-
Ponts.

Atfolée. Mme Poulain suivit l'inconnu qui
la conduisit, en effet, près de. sa Illicite.
Celle-ci, qui venait de reprendre connais-
sance, m; ne souvenait de rien. Elle était
blessé au front, à la jambe droite et por-
tait des contusions SUT tout le corps. Après
avoir expliqué que l'enfant avait été ren-
versé par un cycllste, le mystérieux auto-
i*bhil!?te disparut sans que personne eut
songé à lui demander son identité ni à re-
lever le numéro de sa voiture. La gendar-
merie enquête.

Tuée par un camion
En descendant d'un tramway, au pontmine Emilie Janowski, vingt-

huit ans. demeurant à Argente-uH, a été
fauchée par on camion chargé de briques,
que conduisait le chauffeur Louis Lcrouée,
78. rue de fianterrc, à Colombes. Relevée
le? jambes broyée". Mme Janowskl est
morte pen après A l'hôpital de cette ville.

Tué par un tramway
Dans la traversée des Mureaux, un tram-

way de grande banlieue a renversé un sep-
tuagénaire, M. Mathurin Tournler, cordon-
nier a l'hôpital de Pontols*. Ramené à cet
établissement, le blessé a succombé quel-
ques heures plus tard.

CARRIERES-SOUS-POISST. En sortant
de son domicile, avenue Ernefi-Joly, M.
Louis Teinturier, cinquante-six ans. a été
renversé par le train sur la route de Pon-
Toise à Poissy. Transporté a l'hôpital de
Saint-Germain, 11 a du subir t'amputation
d'une Jambe.

EPINAT-SUR-ORGE. La section des an-
ciens combattants célébrera aujourd'hui
son dixième anniversaire sous la présidence
de M. Rossignol, secrétaire général de la
confédération nationale des A. C. et de M.
Mottu, député.

JUVISY. En l'absence des époux Pe-
leuie. des Inconnus ont pénétré dans leur
pavillon, 30, rue de l'Hotel-de-Vllle et ont
fait main basse sur des bijoux, de l'argeut
et des vêtements.

En sortant de chez elle, 3, rue Pivert,
Mme Poujet, cinquante ans, a été heurtée
et blessée par uue auto.

LE BLANC-MESNIL. Deux Jeunes gas'-
Cons de quinze ans, demeurant, rue des Mi-
dinettes, ont soustrait i M. Perrier, plia'
macien, un portereume. contenant une
somme importante. Ils seront poursuivis.

VERSAILLES. Une collision s'est pro-
duite route de la Minière, entre une mo-
tocyrlette montée par le soldat Jules Pidoi*,
du 5«j« réglment il»1 chars d'assaut et uni

rliste a. eu la jambe gauche fracture»- et 1
reçu île* routu-îon? multiple?. Il a été
conduit t l'hôpiUI Dominiqu«-Larrej,

Un fermier assassiné
puis jeté dans son puits
par deux malandrins

dotiez, 2 novembre (<tép. Petit Parisien.)
Les voisins de M. boule Malatcrre,

propriétaire vivant seul il. Bournazel,
liftaient pas peu surpris de constatsr
son absence et d'entendre beugter ses
animaux qui n'avaient reçu aucun soin.
Sa maison était ouverte et le plus grand
désordre y régnait. Sur une table de la
cuinine, l-es restes d'un repas indiquaient
qu'on avait mangé au cours de la nuit.

Or deux coups de feu avaient retenti
vers heures du matin et les gendarmes
bientôt arrivés firent une découverts
troublante pi*s du puits se trouvait
une mars de sang qu'on avait recouverte
de .sciure. Le cadavre du malheureux
Malaterre fut enfin trouvé au fond du
puits. Le crime avait eu le vol pour
mobile et l'autopaie révéla une blessure
mortelle causée par une balle qui avait
traversé le cou de la victime. L estomac
était vide, ce qui démontre que la vic-
tipfte ne participa pas au repas pris par
les matainidrine, vraisemblablementaprès
avoir accompli leur forfait.

Les soupçons qui s'étaient portés Eur
deux jeunes gens, Noël Fabre et Emile
Gambettes (ce dernier déserteur du 2*
génie. à Montpellier) se trouvèrent vit«
pleinement justifiï'3. La présence de ces
malandrins fut peu après signalée il
Craneac d'ahord, où Ils exhibèrent des
pièces d'or dan6 un café; à Gapdenae-
Gare ensuite, où Ils. cherchèrent à écou-
ler le produit de leur vol. Ils ont été
arrêtés l'un et l'autre par les gendarmes
de Rignac, au moment où ils allaient
vendre l'or 'du crime a'un roceleur, qui
sera poursuivi.

L'homme d'étpiipe Eu^ne Babin est
6crasé par un train à la gare des marchan-de 'Xante.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Quatre blessés
dallé une collision d'auto*

Chartres, 2 nov. (dlp. Pefit Parisien:
Une auto appartenant ;i M. En'

Raoux, feuillagiste à Ciamart, qui ei ti!
arrêtée devant une borne d'essence, v
Gouesainvlle,a été heurtée par la voiture
de Pierre Haanon. chaufteur k Dinar»!.
M. Moirau, beau-frére de M, Rtioux, et
son ami M. Rouillon, demeurant tous
deux à Par», furent atteints à la tète.
Les occupants de t'autre véhicula. M. et
Mme de Cajie, blessés plus sérieusement
par des éclats de vitre, ont été transpor-
tés à l'hôpital de Houdan.
Un motocycliste blessé par une auto

Dreux, 2 nw, (dép. Petit Parisien.)
Rue du Beffroi, une auto conduite par

Ni. Emile Mézprr, contremaître, vtiR
de Vienne, à. Parte, a heurté uns mntn
sur laquelle se trouvaient deux soldats
du groupe d'ouvriers d'aviation, caserne
à Paris. L'on des militaires, M. Dené-
chaud. sérieusement blessé (\ une jambe,
a été transporté à l'hôpital.

Le professeur Welsoh, doyen honoraire
de la faculté des sciences de roitiers, est
décédé.

Une maison en construction Il Buelas,
près Bourg, s'effondre, ensevelissant le pro-
priétaire, M. Barbet.

Le Maroc
à moins de 44 heures de Paris

Touristes Qui craignez les longues traver-
sées et hommes d'affaires pressés appelés au
Maroc, partez de Paris-Quai d'Orsay à 20 40
par le train de luxe « Pyrénées-CGte <VM-
gent » (ou Il' 11 h. t3 en v et classes)
vous trouverez des correspondances immé-
diates à Irun. Madrid, Algésiras et Tanger.
Vous arriverez à Tangrer en 44 heures, a
Fez en 57 heures, à Casablanca en 58 heures
et à Marrakecû en moins de 65 heurea.

C'est la vote la plus rapide et ta seule
quotidienne, la seule ne comportant guère
que 2 h. 30 de mer.
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A l'homme le plus sévère de caractère, Le lendemain, la petite était bel et bien
il arrivera de ne pas pouvoir s'empêcher là, et son mouchoir en bandeau sur le
de rire mais il y a des enfants qu'au- front.
cune espèce de comique ne peut égayer Mais tu as une bosse pour le vrai!
chez eux, la corde du rire est cassée. Le sérieux, ponctué d'ilh haussement

La petite Gillette avait subi cet ;<cci- d'épaules
dent-là rien ne paraissait drôle à son J'mai cognée!
regard, à sa compréhension. Agée de sept Elle se l'était faite exprès, cette bosse
ans, elle avait une chevelure châtaine, toc 1 contre le mur, pour couper aux
bouffante, volumineuse, et une binette hésitations compliquées.
mince, décolorée le sérieux luisait à ses Alors comment ne pas la reconduire ?
yeux noirs et serrait ses lèvres arquées..

Elle restait seule avec son père devenu Gervais n'avait pas encore trouvé sa
veuf un ouvrier d'usine, spécialiste bouteille que Gillette avait eu soin de
capable, mais qui s'était mis à boire par cacher.
chagrin. Et la brisure fatale s'était pro- PaPa, j'ai tombé. Voilà Mile Fran.
duite. çoise qui vient pour me soigner. Tu sais,

Pensez donc Gervais buvait chez lui ce n'est pas une mademoiselle de l'école,
le soir, le dimanche, accoudé sur la table est une de la fabrique et qui a le
ronde, le verre et la bouteille près du jour- temps comme ça.
nal qu'il croyait lire. Il buvait devant la Gervais s inquiéta, remercia, évoqua
petite. Tapie dans un coin, elle regardait 1 absence de la mère. Il approuva la
venir l'enivrement. L'homme silencieux. petite qui embrassait Françoise et qui
accablé, peu à peu s'éveillait aux voix de disait: « Je 1 aime bien, tu sais, papa. »
l'alcool. Il interpellait le vide, il pleurait. Le jour suivant, ouvrière ne s,, defen-

il se levait la face convulsée, titubant, il dit pas trop d'accompagner 1 enfant. Elle
renversait les chaises, il gagnait l'esca- avait changé de blouse et de collerette et
lier pour aller se suicider. On le remon- modifié en mieux sa coiffure.

tait, on le couchait. La petite était obligée Gervais n'avait pas l'aspect vulgaire;
de le maintenir dans son lit, toute tendue son visage, non encore sdgmatisé, était
de détresse farouche. bon, selon le dire du voisinage; celui d'un

Elle éprouvait surtout un saisissement honitiK trop pensif, ayant trop de
mortel tous les quatre ou cinq jours, quand coeur », mais qui pouvait être console
le litre d'eau-de-vie était fin;. Quand la compresse du front eut été

Lc matin, elle suppliait reno: elee, Gillette, d'un air innocent,
Papa, dis, mon petit papa chéri, tu Posa des. questions de médecine saugre.

»les qu'à pas rapporter une autre bouteille. nu«' mais qui permettaient à une conver-
Le soir, anxieuse, elle attendait dans la satiou de s'établir, de durer, cependant

rnc sur le pas de la porte. que, par ses propres gestes ébauches, elle
Imaginez donc ce frisson quand un poussait Françoise a imiter les voisines

autre papa de la maison, l'ayant devancé, réparant le désordre du ménage pendant
annonçait l'arrivée du papa de Gillette leurs visites. Enfin elle demanda des cou-

V'là encore Gervais qui s'amène avec seils pour une soupe.
itne torpille sous le bras ,OU 1 demain, j'achèterai tout ce

A l'opposé de fusine proche oit tra- qu'Il faut. Vous me montrerez. Peut-être
vaillait Gervais, il y avait une fabrique que vous y resterez pour goûter.

(t'où sortaient trois cents femmes en 6n ^J^ de temps

Gillette alla, plusieurs fois de suite, se sanT^c^ein?pSece°Sra
voir s'avancer, dans leur dessin, comme

Quand elle en avait guigné une à son
Ah elle avait eu du flair, sa brave

Gillette s'arrêta à des personnes moins quecette petite-là.

Enfin, un
lundi, elle jeta son

dévolu pe^' »J « ÏÏ
sur une ouvrière assez jeune, à 1 air Petit garçon fait complété est

adorable, qui
ennuyé, qu'une compagne plus âgée sem- ménage Voilà.

du

blait chapitrer. Au coin d'une rue, cette M

le temps d'être tyrannisée Evidemment, ce n'étaft pas de sa faute,

avait n'était pas très coquette, mais elle (dfsons.lç tout bas) si quelque chose en
exprimant de la facilité de caractère. Tout de même,

que voulez-vous,
tes

cée de s'arrêter une gamine la dépas-
ne Vmi pas gardée.

sait un peu à droite et se tournait pour Ils font fait peur
son bien ils fontla regarder,puis elle la dépassait à gauche dans an orphelinat où elle ,Hraet se retournait encore. tout loisir de conserver son masque sérieux

tu veux ? m ayant un bon métier.
Un ton réfléchi, décide AI bien entendu, comme vous ditesJe m'appelle Gillette Gervais, je si elle

v;u L,;on 1?^
demeure pas loin avec papa. Ce serait Léon

pour que vous veniez chez nous remplacer Un krach de J2 millions
Stupéfaction. à Beauvais

Qui t'envoie ? Je ne connais pas
;M. Gervais. Qu'est-ce qu'il fait, tou père? Beauvais 2 novembre (dép. Petit Paris.)

Personne ne m'envoie. Papa est La Société anonyme des établisse.
tourneur et, vous savez, il gagne de bonnes ments Fernar.d et Jean Mallet, négo-
journées. ciants en eaux et chiffons, 25 il 30 rue

parles-tu! ? Quelqu'= ta conseillée vient de prononcer la faillite de celte
d'après mes ennuis ? sociélé.

Mais non. Je suis venue à la sortie A la suite de plaintes transmises au
Me la fabrique pour chercher, pour choisir. parquet par les actionnaires, M. Mar-Pour choisir. Tu as entendu ton

Î^^M^M,011- ? a perquisitionné

qu'il faut t'en mêler nSères années. Le passif s'élèverait à
Non, papa ne parle pas. I! a tout une douzaine (le, millions.

fclein de chagrin, et les voisines disent Les actionnaires lésés appartiennent
qu'il ne faut pas qu'il reste comme ça ce sont

tation avec son museau avide qu'il était
impossible de s'en débarrasser par des D' »"
paroles expéditives « Ça va bien, laisse- eux jeunes gens, Victimes
L'ouvrière prit la

peine d'e^Hque, son
d'une intoxication inexpliquée

fein3 Senlis, 2 novembre (ddp. Petit Parisien.)Ecoute, mon petit chat, tu es bien Deux jeunes gens habitant Saint-Vaast-
feentille, mais tu ne te rends pas compte. les-hfellu ont été victimes d'un empolson-
ÎTu tends la main pour m'emmener tout nement sur lequel l'enquête entreprise

Qu'est-ce que je dirais ? Ton père, qui d6 Saint-Leu-d'Bsserent rendre visite à
tie m'a jamais vue, qu'est-ce qu'il dirait? son oncle, M. Paul Cocu, âgé de vingt-

lin qu'il retint encore la refusante. Au cours de la nuit tous deux furent
Vous entreriez avec moi comme les victimes réveilla le premier, appelaLe

voisines font pour maider au ménage. oncle, mais Il lui fut ensuite impossible

pièces et une cuisine. Papa est assis tour, voulut se lever, mais Il tomba de
devant. devant son journal, il tourne seu- son lit et resta inanimé sur le sol. Pen-

izVr^vv%Tk^\ "Sis •%<»^iwed%nîsb^igœ
ferais semblant d'être malade. Papa journée d'hier. Ce n'est que dans l'aprèe.m'aime bien; il faudrait bien qu'il vous midi qu'il lui fut poeeitole d'ouvrir la
regarde, qu'il vous parle. Vous revien- porte «S d'appeier au secours. Les vol-
driez pour que j'aille mieux il vous con- sine accoururent et le flrellt transporter
naîtrait, il s'habituerait. à 1 hôpital de Creil.Encore J'étrange impossibilité

de rom-
Prévenus immédiatement, les gendar.

fpre nettement. s'est aperçu que la fover du poêle étaitEnfin, écoute, ma petite. Pas aujour- découvert et que ia clef en était fermée.
dllui. Je n'ai pas le temps. Demain, nous On suppose que ce sont les émanations
verrons.- d oxy de da carbone qui empoisonnèrent

(Demain, elle ne serait peut-être pas là, Mv Doublet et M. Cocu.
cette petite. Et tout de même son père' Les nourriture qui servit au repas du

pareille ?) soumise 11 un examen chimique.

L'AFFAIRE
RIGAUDIN

SUITE DE LA PKEMIÊRB FACE

Des témoignages favorables
à Almazoff

Un certain nombre de témoins ont
été entendus hi'er par M. Matifas,
juge d'instruction, et confrontés tan-
tôt avec Michel Almazoff, assislé de
M* J.-Cu. Legrand, son défenseur,
tantôt avec Mme Almazoff, parfois
avec l'inculpé et sa femme.

Mlle Macheron, fille des proprié-
taires de l'Ermitage de la forêt de
Montmorency, où Rigaudin passa sadernière nuit, a confirmé en tous
points les déclarations de ses pa-
rents peu importantes d'ailleurs
pour la marche de l'enquête.

Mme Emilienne Lachtetie, sœur de
Mlle Macheron, couchait dans la
chambre contiguë à cello occupée
par les Almazotf. Elle s'est endor-
mie, le 8 septembre, vers ü heures
du soir et n'a perçu aucune parole
chez ses voisins, encore moms le
bruit d'une dispute, d'une querelle
quelconque.

M. Georges Boyard, de Montmo-
rencv, va souvent à l'Ermitage
« faire sa parti'e ». Le lundi 9 sep-tembre, il s'y trouvai*, vers 0 h. 30
du soir, et joua à la nianUle avecAlmazoff. Le tai!lleur ne paraissaitni
préoccupé ni émotionne. Vcnait-i'l
d'expédier à Lille le cadavre d'un
homme qu'il avait assassiné Cela
ne parait pas probable au témoin.

Jaloux ?
Après ces témoignages favorables,

M. Maffias en a recueilli un quatriè-
me qui, à la rigueur, pourrait être
retenu à la charge de l'inculpé.

Mme Elisabeth Borgne est une
amie do Mme Almaioff. Elle setrouvait, un jour, avec celle-ci dans
l'arrière-boutique, rue Saint-Gilles,
lorsque la femme du tailleur luü dé-
clara

Il fait beau dehors, jo m'annule
Ali j« reconnu fncetMis bien la prome-nade quc j'ai faite avant-hier à la cam-
pagne

A ces mots Almazoff surgit
-Quelle promenade î demanda-t-il.

Noue ne gommes pas sortis ensemble
avant-hier ?

Et ce fut la scène classique de
l'homme jaloux, scène qui dura une
bonne demi-heure.

Mais les faits remontent au jeudi
de la mi-earême Et puis tous les
hommes jaloux devitennent-ils tôt ou
tard des assassins ?

Au surplus, l'inculpé et sa femme
ont déclaré n'avoir aucune souve-
nance de cette scène, au demeurant
bien anodine.

La concierge de Rigaudin
« croit » reconnaître Almazoff

lsnfin, Mme veuve Manias, une
vieille dame de soixante-quatorze
ans, concierge de l'immeuble queRigaudto habitait place Emile-Lan-
dnn, est venu déclarer que, le jeudi
12 septembre, entre il heures etil h. 30 du matin, elle avait reçu
la visite d'un individu qui luii avait
demandé des nouvelles de son loca-
taire.

Elle est certaine de la date, car
cette visite se produisit une demi-
heure avant l'apposition des scellés.
Mais quel fut le visiteur ?

Je crois bien que c'est Almazoff 7
a déclaré la septuagénaire au juge.

Confrontée avec l'inculpé, elle aété absolument affirmative
C'est bien lui, a-t-ollc dit, mais il

n'avait pas de lunettes
Jc ue les quitte Jamais, répliqua

Almazoff. Et j'affirme n'être jamais allé
ohez Higa.udin, dont j'ignorais l'adresse I

Almazoff passera son permia
plus tard

Aimazoff, on le sait, devait passerhier l'examen pour l'obtention du
permis de conduire un taxi-auto.

La préfecture de police a pensé
que cet examen pouvait causer quel-
ques troubles sur la voie publique et
elle l'a remis à plus tard, accordant
au tailleur le sursis indispensable
pour n'être point forclos. Almasoff
aura le temps d'ici là de connaître
a fond le plan de Paris, qu'il pioche
chaque jour dans sa cellule de la
Santé.

La reconstruction
du musée du Jeu de Paume

Le ministère de l'instruction publique com-
munique

Le mustfe du Jeu de Paume des Tuile-
ries, consacré aux écoles étrangères mo-dernes, où se sont déroulées, 'depuis la
guerre tant de grandes expositions inter-
nationales, vient de fermer ses portes.

La partie centrale menaçant ruine et
l'édlflco ayant besoin d'une rdstauration
complète, une reconstruction intérieure
des galeries d'exposition a été décidée.
La cotnmission des monuments histori-
qnes a appprouvé les plans qui lui ont
été soumis par la conservation du musée.

Les dépenses seront supportées, pourplus des trois quarts, par des amateurs
et mécènes étrangers, au premier ranqdesquels il faut citer M. E. Hosenfeîd,
citoyen américain, qui a remis au con-servateur du Jeu de Paume un chèque de
500.000 francs.

Les travaux eeront terminéa au prin-
temps. Le nombre des salles sera doublé
et colles-ci conçues suivant les méthodes
de muséographie les plus récentes. L'as-
pect extérieur du monument ne sera pasmodi6é.

Par pitié, dit-il,
mais résolument,

Richard Corbett
tua sa mère

Et il invoquera demain devant
le jury du Var le droit contes-
table d'abréger les souffrances
d'un être cher atteint d'un mal

incurable
Toulon. 2 novembre {dip. Petit Parisien)

Lundi prochain comparaîtra devant la
cour d'assises du Var, à Draguignan,
Hiohard Corbett qui, dans la nuit du 7
au 8 mai dernier, tua sa mère, à Hydres.

Richard Corbett, ne de l'union d'un
père anglais et d'une mère française,
tiraillé dès sa jeunesse entre ses parents
britanniques et sa famille française, eut
une vie aussi agitée que celle d'un héros
de roman-feuilleton. Celte existence alaissé son empreinte sur l'esprit du jeune
homme au caractère mélancolique et qui,
désemparé. a fltii par sombrer dans les
sciences occultes.

Richard Corbett habitait à Costebelle,
non loin de la villa de l'illustre écrivain
Paul Bourget, uu charmant cottage bap-
tisé n l'rçclosa Il y vivait avec a#
teinte d'un mal incurable, qui ne laissaità
la pauvre femme aucun répit. En présence
des souffrances qu'elle endurait, ltichard
Corbett résolut, une nuit, de la tuer.
Froidement, pendant quo Mme Corbett
sommeillait, M lui tira une balle du
revolver dans la tempe.

Ce qui donne ce procès un caractère
particulier, c'est que la meurtrier ne
veut pas implorer la clémence du jury
il compte défendre devant les Jurés unethèse qui lui est chère et qui, d'après
lui, absout son acte. Il nfilrme que c'est
en toute connaissance de cause qu'il atué sa mère, après avoir mûrement réflé-
chi et étant parfaitement lucide. Voici.

d'ailleurs, ce qu'il a dit k l'instruction
Les tortures qu'endurait ma mère

Étaient absolument inutiles. Lea médecins
t'avaient condamnée son mal, d'ail-
leurs, (Stait incurable. A quoi bon,
dès lors, l'obliger à souffrir que
son état pût a améliorer On ne pro-longe pas Inutilement la vie d'un
condamné à mort en lui infligeant des
tortures accessoires à la peine qu'il doit
subir. Dès lors, j'estime avoir délivré
ma mère d'un fardeau qui l'accablait enavançant le moment de sa mort.

La vie mouvementée
du meurtrier

Richard Corbett naquit il Givaillon,
dans le Vaucluse. Son père appartenait

une vieille famille anglaise de Slicws-dans lo comté d'Oxford. Son
grand-père fut, eous le règne de la
reine Victoria, consul britannique il.
Hyères, ou il fonda une banque et secréa de belles relation?. Le ftls du ban-
quier Ccrbett le père de Richard
fut élevé selon !rs principes austères de
la société anglaise. Cette rigidlté de
moeurs eut pour lui les plus déplorables
uonsoquencee. Privé d'amitié et d'affeo-
tion, Corbett se lia avec une jeuno do-
mestique de eus parents dont il eut un
fils, Richard, né secrètement a Cavaillon.
Il iif> voulut pas abandonner son enfant.
Contre la votante Je scs parents, il
épousa sa domestique. Le jeune ménage.
renié par la famille qui était rentrée enAngleterre à la suite du scandale, s'ïïw-
talla définitivement Il Hyeres. M. Corbett
prit la succession de son père la ban-
que anglaise, mais mourut peu après.

('est à ce moment que lu famille Cor-
bett voulut accaparer le jeune Richard,
et, pour l'avoir, échafauda les plane les
plus romanesques, Un enlèvement fut
préparé l'enfant devait être attiré k
bord d'un paquebot de l'Orient-LIne, à
l'oucale de Toulon, et emmené Lon-
dres. La mère, menante, ne tomba pas
dans le piège. Toutefois, quelque tenrps
avant la guerre. à force de sollicita-
tions et do démarches, la famille Corbett
obtint que le jeune Richard fût placé
dans une Institution anglaise à Lausanne.

A partir de ce moment, Richard vavisiter régulièrement ses grands-parente
outre-Manche pendant les vacances. La
guerre survient. Apres l'armistice. Ri-
chard revient d' Angleterre auprès de sa
niftro Il Hyères. Or, un jour, ayant l'in-
tention d'aller revoir les membres de
sa famille résidant en Angleterre, il
demande un passeport. Mais alors so
produit un autre coup de théâtre ondécouvre que Richard Corbett ne d'une',
mère française, sur le territoire fran-
çais, avant que le fameux mariage
seeret eût uni la jeune dornestique à son
séducteur britannique, est tout ce qu'il
y a de plue Français. Et non feculemcnt,
il ne peut ne rendre en Angleterre, maisil est' encore cn butte à d'autres tracas.
Il a l'àjjç de son service militaire
et on l'incorpore il. des troupes faisant
campagne au Maroc.

Aigri, placé dàvie un milieu qui
n'était pae le sien, le jeune homme
accomplit toutefois son service militaires
& la satisfaction de ses chefs. Au retour
du Maroc, il revient à Hyères auprès de
sa mère malade, vend la banque de ses
parents, voyage on Italie, écorne son
patrimoine, et finalement, las, ses facul-
tés mentales quelque peu atteintes,
s'installc dans la villa « Preclosa » où
le drame s'accomplit.

Les débats seront lirefs et n'occupe-
ront très probablement que deux au-diences. Huit témoins seulement seront
entendue. Richard Cnrbett sera défendu
par M* Henri Brun, du barreau de
Toulon.

Le meurtrier de Villiers-sur-Marne

se constitue prisonnier

On se souvient du drame ee dé-
roula, le 26 octobre dernier, a Villiers-
sur-Marne, 43, avenue du Lac.

Dans un accès do jalousie, le serru-rier André Ma6sten avait mortellement
blessé de trois coups do couteau son
ex-femme, blarla Doutreîen, trente-
huit ans, du qui il était divorcé depuis
dix ans.

Le meurtrier avait pris aussitôt la
fuite et, maigre toutes les recherches
avait réussi à échapper à la police. Or,
hier, vers 17 heures, épuisé, hagard, il
se présentait au conimisearijt de .loin-
vllle-le-Pont et s'y constituait prison-
nier.

Deux cambrioleurs élégants

et adroits
écument avec fruit

le XIV,e arrondissement

En dix jours, Ut ont visité dix-sept
appartements

Lte nombreuses plaintes d'habitants
du XIVe aiTuudiïeemeut parvenaient
ces jours-ci au commissariat, du quar-
tirer de Plaisance. Toutes mentionnaient
la visite, dans dos circonstances analo-
gues et aux mêmes heures (l'après-miHi
outre et 18 lieures) de cambrioleurs
singulièrement adroite, qui ont jusqu'tci
échappé il. toutes les reoherchas.

Il s'agirait de deux jeunes gens, âRés
recpectivaancnt de vingt-cinq et trente
ans, et vêtus avec recherche de pardes-
sus de bonne coupe et do chapeaux
moue grils. L'un des deux porto une
mallette de cuir marrou.

Leur procédé est simple Ils s'lntro-
duieeut dans les Immeubles et frappant
aux portes des locataires. Si ceux-ci ré-
pondent, ils demandent si c'est bien là
que demeure un tel, étudiant on méde-
cine, et ?e rôtirent en s'escuennt. Mai»
s'ïlfi n'obtiennent par ilo réponse, ils
forcent la porte à l'aide d'une petite
pince plate et visitent tranquillement !es
lieux, d'où lla emportent l'argent et les
bijoux qu'ils peuvent trouver.

Ils ont faits do cette façon, depuis
dix joure, un butin d'uno valeur de plus
de 150.000 franco.

La plupart des victimes sont des petits
boui'geoiri et des ménagères menant uue
vie tranquille et |fês régulière.

Ce sont par ordre de dates le 23
octobre, M. Couturier, retraité des
P. T. T., demeurant 90, rue de Vam'es
sa Voisine de palier,: Mine Vassal, eou-
turière M. Lenoir, mécanicien,
rue VcixlnKétorlx lo 24, Ni. Boucher,
représentant de commerce, 70, avenue
du Maine son voisin, NI. Risson, cais-
sier d'agent de change le 26, NI. Lajn-
bert, sauts profession, 37, rue Mouton-
Duvcraet M. Deschet, mouleur, 51. rue
Uippolyte-Maiadrou lu :9. Mme Mê-
chaussée. 72, rue de Gergovie, et Mme
Kruiigolb, iu&me adresse le 31, Mme
Pigeon, 171, avenuo du Maine, et son
voisin, M. Girauld le novembre.
NI. Moreau, 12, passage des Arts.

Trois ou quatre cambriolages ont pu
outre été effectuée dans le quartier du
Petit-MontrouKC. L'inspecteur Berthoinet
est sur la trace deti deux Individus dont
l'arrestation lie saurait tarder.

LAVIE SPORTIVE
LE DERBY DE LA MARCHE

L'U. F. Marche fait disputer aujour-
d'hui, aveo la concours du S. C. Romain-
ville, son annuel Derby do la Marche sur
26 kilomètres environ. Au cours de cette
épreuve le Challenge Simon scra mis
m compétition entre les équipes do
2' et 3' catégories.

Le départ sera donne, J. 13 heures,
boulevard de la Bolssière, b Romainville.
Le parcours passera par la place dea
Trois-Communcs, avenue Brazza, boule-'
vard de Verdun, boulevard de la Liberté,
boulevard Pasteur, boulevard de Belfort,
4oulevard do Châteaudun et boulevard
de la Boiseièrc, parcours à couvrir trote
fois avec arrivée place des Trois-Com-
munes.

La distribution des dossards aura lieu
au siège du S. C. Il., 105, rue Jean-
Jaurès, à Romainville.

Engagements reçus jusqu'au départ.
Moyen de communication tramway

porte des Lilas, 95 B, descendre place
des Trots-Communes.

L'Association sportive
de la Préfecture de la Seine

L'Association sportive de la préfecture de
la seine, siSje social, 9, place do l'Hot'i-
de -Ville, récemment formée, dont le prési-
dent d'honneur est M. le, préfet de la Seine
et le vice-président d'honneur 5t. Jean do
Cutellanc, président du groupe sportif (le]
l'ilûlel de Ville, dans sa séance du octo-
Dre vient d'élire son bureau composa
comme suit;

Président, M. Herbin; vlcc-présldents, MM.
Lilfes, Mlle Bonncan secrétaire général,

M. Presson; secrétatre adjoint, Mlle Ma-
rion trésorier arénéral, M. Brevot; trésorier
adjoint M. Ti'escota directeur sportif,

LE DIMANCHE SPORTIF
Football.–Championnatde Paris, i l£ Il, 30:

j( salnt-Ouyn, Red Star Ol.-Ractnï? C. F. il
Uour»-la-H«:ine, C. A. Xiv«-c. A. Parls 4
flulfalo, Club Krançals-J. A, ?aint-Ouen il

Dtoiiysien-A. F. Garcnnc-Colomues 1 Gen-
nevilllers, U. i-. A. Cllcby-C. A. S. Généranx
il Ermont. S. E. Ermont-C. A. Bourget à la
porto de Saint-CIoud, U. A. XVI'-Stade de
l'Est à Chareuton, S. 0. Eat-C. A. Mou-
treuil à Vitry, C. A. Vltry-Oallta Club il
Vjry-Châtlllon,E. s. Juvisy-Ï. C. Gbois.v-ie-

Rugby. Match amical, Il 1t h. au
stade Jean-Boum. C. A. 8. G.-sportios Club
Albigeois.

Cyclisme. A li h. au Vélodrome d'Ili-
ver, prix Arthur Mnton de demi-fond.

Tennis. Au Tennis CluD Parisien, £>oa-
levard Eieuaans, continuation du Tournoi
de la Toussaint.

Boxe. A Il réunion dominicale au
Central Spoi'tiilér Club.

Cross-country. A 10 h. au stade Per-
shing, cross d'ouverture do la F. F. S. A.
à 10 heures 4 Pavillons-souS'Bois, cross or-
g-anl3é par le Stade de t'Est.

Hockey. Championnatde Paris, à lîb. 15:
a Meudon, Standara-Hacing Il BoDlsny, t'. A.
Intei-eadz'arts-SWde de Boblgny à Ville-
bon, Stade Françaia-E. I. F. Il Pershluir,
P. U, c.-U. S. Argenteull à Marly, C. A.
S. G.-fiolfer'3.Cl"lj; Il U/iwnbes, sportl&g--
T. C. P.

Marche. A K h, à Romainville, le Derby
de la marche, organisé par l'U. F. M. avec
le concours du Sporting Club de Romain-
ville.

SPORTS FEMININS. Deux reucontres
irauco-beJges de football. Les matches
féminins do football qu'organise aujourd'hui
Fernina-Sport sur sou stada de la porte
d'Orléans nous feront connaître la valeur
des Joueuses belsus et françaises en foot-
Iwll.

Le premier match mettra aux prises
13 Il, 45 En Avant de Bruxelles, tlnallste du
Championnat de Belgique IB2S-29 et les
Hirondelles demt-iinniisîe de la coupe La
Française 192a-U.

A 15 heures, pour le second match, Ata-
lante de Bruxelles, champion de Belffiuuo
1927-ffl1, rencontrera Femina-Sport. champion
dn F'rance depuis quelques années. L'ander-
nier, alors que Kemlna-tport rentrait 45 buts
il ses adversaires, aucune «jqnlpo ne pouvait
marquer contre elle. Les Belges espèrent
blen rompre cette tradition, et trouver. grâce
a la vltess» du leur» avant, le chemin des
tllets de Femina.

Les rages de dents
calmées

en deux minutes
Au paroxysme do votre rage de dents,

vous dite3 Je donnerai je ne sais quoi
pour ne plus souffrir ainsi 1 No perdez
pas de temps en imprécations Inutiles
et procurez-vous vite un flacon de
Dentobrol en deux minutes voua serez
soulagé. Car le Dentobrol est l'anesthé-
sique à la fois puissant et inoffensif qui
manquait à la thérapeutique dentaire et
que l'on vient enfin de mettre au point.
A son action anesthésique s'ajoute une
action antiseptique qui désinfecte la
carie, sans brûler les gencives ni léser
l'émail ou l'ivoire. Aussi le Dentobrol est
le médicament indiscutable pour calmer
toutes les douleurs d'origine dentaire, du
plus léger mal de dents aux névralgies
les plus rehelles, comme dans les Inilam-
mations et les abcès. Son efficacité est
sùre, rapide, durable, son innocuité abso-
lue. Ne tardez pas davantage à l'essayer.
Le Dentobrol est en vente dans toutee
les bonnes pharmacies. 7 fr. le flacon,
et aux Laboratoires du Dentobrol, 58,
rue do la Jonquière.Paris (XVIII'), franco
contre mandat-poste de 7 fr. 50.

ÉTUDES CHEZ SOI
L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus imuor-

tante du monde, permet, grico à ses cours
par correspondance. de faire cliez sol, dans
le minimum de temps, avec le minimum
de frais, des études complètes dans toutes
les tranches du savolr. Elle vous adresser*
gratuitement, sur demande, celles de ses
brochures qui vous intéressent.
Broch. Classes primaires complètes.
Droch. 4.M1 Classes second, complotoà.
lirocU. Grandes écoles spéciales.
Broch. 4.4J4 Carrières administratives.
Broch. 4.489 Carr, Industv., agrtcoles.

liroch. Carrières commerciales,
Brocii. Langues «rangeras.
Brocti. ùrth., réilact., calc., écrit,
Broch. 4.4SS CUIT. de la marine marchande.
Broch. golf., piano, Violon, prof«».
Broch. Arts du dessin, profesa".
Brocii. Métiers de la couture, coupe.
Broch. Journalisme, secrétariats.
Broch. Carrières du tonrlsme.
Ecolo Universelle, H, Bd Eielmmi, P»rli,

La Constipation
chez la femme et l'enfant
chronique ou accidentelle, est
traitée avec un succès sans pré-
cédentpar le merveilleuxchoco-
lat KINGLAX, laxatif doux,
antibilieux, sain et naturel
Pas d'accoutumance Purific
l'estomac, le Foie, l'intestin, le
silng et les reins. La petite botte
d'essai3 fr. La grandeboîte8.95.
En vente dans toutes les Pharmacies

Une négligence qui coûte cher
Les rhumes qu'on laisse é\oluer se transfor-
ïiwï le maf 3 sa hase en prenait le soir dans
un grog uue Tablette d'Amipyrine.CI'. 60 ia
boite, 8 fur. ans la double botte, toutes pn*r-
niarics o; Ha. bonipymsi Voltaire. Parts.
CRÉDIT NATIONAL

Les prochaines tlrages du Crédit National
(émissions 5 nfâû et janvier 193S)
auront Heu, le 4 novembre, a U b. 30,
rue Saint-Dominique.

Irritation

de la Peau
La Pommade Cadum calme toujours

toute irritation ou intlammation de la
peau. et assure des nuits de sommeil
paisibto aux personnes souffrant de-
puis des années d'affections cutanées.
Bien des souffrances sont évitées en
employant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma. les boutions.
dartres, gale, éruptions, écorchures, hé-
morroid«5, urticaire, croûtes, coupures.

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLÉANS

Une exposition do produit! aJlm«ntilr»i
français en Allemagne. A l'occaiiou de
l'Exposition de l'industrie hôtelière, tenu»
à Colojrne du 12 au so octobre ium, la Com·
pag-nla d'Orléans a pris l'initiative de Pré-
senter un stand où se trouvaient exposés
les produits alunentsires des réglons tra-
versées par ses ligne,

Les nombreux visiteurs étrangers purent
ainsi apprécier la flnesïo de nos grands
vins de Bordeaux et de Touralne, la qualité
de nos conserves du Sud-Oueit, des pru-
neaux d'Ag-en, des raisins ctiasselas dç la
vaille de la Garonne, déjà fort soùtéî ilu
consommateur allemands.

Une présentation des vues de quelguci
beaux sites du réseau d'Orléans incitait, par
ailleurs, les visiteurs à se rendre en Bre»
tagne, en etc. Cette manifesta-
tion, très remarquée, aura sans au! doute
tes plus heureux résultats sur le dévelop-
pement de nos échanges avec l'Allemagne.

JS Feuilleton du Petit Parisien,

VALADË

PREMIERE PARTIE
DANS LE MYSTERE ET LA NUIT

XIII (suite)
Sur la pente dangereuse

>– C'est peut-être vrai ût-il. Mais
je ne saurais en juger, car. dans ma vie
aventureuse, aucune femme n'est par-
venue à m'attacher à elle. J'ai toujours
estimé que le frisson que peut donner
un baiser ne vaut pas l'émotion que le
plus brave des notâmes éprouve à la
minute où, selon qu'elle Ira droit au
l'ttt ou s'en écartera, la balle de eon
fitsil décidera souverainement entre luif ta bête fauve qtti ra s'élancer. les
griffes dehors, pour le déchirer.

Tu peux me croire! dit Mac Gré-
:or. Bile est dans l'engrenage. Ello ne

en doute pas, mais cllc y est. Rlen,,

TOïTlgnt by Frédéric Valade Tra-1na-
tion et reproduction interdites en iou2 pays.

autrement, ne saurait expliquer sonétrange conduite. M'envoyer un émis-
saire, me faire transmettre le mot et le
si.-ne, me fixer un rendez-vous entouré
de mystère à deux heures du matin sur
une avenue déserte, ce n'était pas mal
imaginé, et. sans mes précautions, je
serais tombé dans le piège. Malheureu-
sement pour elle, heureusement pour
mol, Il est des hommes qui ne par-donnent pas un coup de cravache reçu
en pleine figure, qui s'en souviennent,
qui se sont promis à eux-mêmes d'en
tirer vengeance. et qui tiennent leur
promesse.

Ce rictus, dont Il a été parlé, se mon.
tra au coin des lèvres de Sullivan Mac
Grégor.

Ces hommes-lû, continua l'ami de
Durbar, ne sont plus que des yeux et
des oreilles. Ils passent leurs jours et
leurs nuits il regarder et à écouter.
Oui! c'est heureux, car, vraiment, le
n'avais aucun motif de métiance. Ce
n'était pas la première fois qu'on
m'appelait ainsi. Je serais donc allé à
ce rendess-vous. et, là-bis.

Mac Grégor n'acheva pas.
Durbar le fit pour lui.

Oat dit-il, l'accent assombri. Jaj&
condamné et exécuté.

Un sombre éclair passa dans les yeux
de Sulllvan.Oui gronda-tri comme l'autre 1

Quoi qu'il en soit, le coup tut manqué.
Or que devait-elle faire, lorsqu'elle viti qu'une erreur avait été commise ? Ce

jeuue homme était endormi. Il n'avait
pas su se rendre compte 'le la route
qu'on lui avait fait suivre. Du reste, en

avait pria soin de l'aveugler. Il fallait
s'en débarrasser aussitôt. On avait le
temps de le ramener aux environs de
haris et de l'abandonner dans uu lieu
désert. Reprenant ses sens, Il n'aurait
pas pu s'expliquer il lui-même, il n'au-
rait pu expliquer à personne, comment
il se trouvait là. Or, au lieu de le ren-
voyer, elle le garde. Quand il s'éveille,
elle vient le retrouver. Ils ont eusemble
une longue conversation. Ensuite, elle
le fait asxeoir sa tablp, elle se pro-mdne avec lui dans le parc, et c'est seu-
lement à minuit qu'elle le fait recon-duire cu auto sa porto, ce qui
nous permet de savoir que le héros oula victime de l'aventure, ton gré, se
nomme Gérard de Merville, que c est untrès ffaîant homme et qu'il n'est pasmarié. Sa liaison avec une petite actrice
de cindma ne compte pas. Sa liberté
demeure entière.- Ce n est qu'une ques-
tion de quelques milliers de fmnes.

Evidemment. Sullivan Mac Grésw. si
bien renseigné sur tout le reste, Igno-
rait la nature des sentiments de Glnette
et de Gérard.

Admettons, poursnlvlt-11, que tout
ceci ne soit qu'un caprice de femme.
Mais le voici oui seprolonse, ce caprice!
Tauds que M. de Merville dormait
encore, sous l'influence du narcotique,
elle dépêchait à Parls le savant Métier.
sous le nom de Vatpenas, Tu connals
son adresse, son esprit, sa subtilité, et
aussi son dévouement cette femme,
qui l'a mis à même de poursuivre sesrecherches scientifiques. Il ne lui a pas
fallu une journée pour recueillir des
renseignements sur M, de Merville, son

caractère, sa moralité, sa situation de
fortune. Or, Mellor est alié hier lui
faire une visita. I'oiirquol ? Sous quel
prétexte ? Je u'en sais rien. Mais Il n'a
agi que sur les instructions de.

Sullivau allait prononcer un nom.
Il le retint sur ses lèvres.

Ce n'est pas tout continua-t-il.
Dans l'après-midi d'hier, elle est venue
il Paris. Chaudra l'aecompnsnait. Elle
est entrée dans un bureau (le poste et
elle a écrit à la hâte un pneumatique
adressé ù M. de Àlerville.

Devant ces précisions. Durbar eut unsourire imprégné de scepticisme.
Il devina une luterrosation daus le

regard de sou nml.
Il me semble, dit il. que Chandra

a exagéré. Comment pourrait-il savoir
que le pueumutique était adressv à
M. de Merville Elle ne le lui a pasmontre, assurément. Ne crains-tu pasd'être trompé 1

Par Chandru ? répondit Une Gré-
gor. Pourquoi Si jo le payais, cela
serait possible. Il faut se méfier des
gens qui se vendent. Ce n'est pas le

i cas, et j'ai en lui la plus grande cou-I flanee. Il est certain qu'il ne pouvait
pas savoir à qui ia pneumatique était
adressé, mais à peine était-il parti
qu'elle a dû regretter de l'avoir envoyé,
car cil': a chargé Chandra U'aller lereprendre.

Durbar ne s'vtouunit pas alsw»ent.
Il avait parlé (Je- sa vie yentureuse.

fait allusion a ses chasses atx animaux
dernier était accouru à son secoursi alors qu'il allait titre égorgé, offert en

holocauste il une divinité sanguinaire.
Il était donc accoutumé aux choses

extraordinaires.
Néanmoins, ce que lui dlsait son ami

lui paraissait invraisemblable.
Elle lui avait fait la leçon, expli-

qua Mac Grégor. il était aisé de se
présenter chez M. do Merville enl'absence de ce dernier, au nom d'un de
ses amis. Elle avait découvert, ou peut-
être le lut avnlWJ dit, qu'il était lié
avec M. de Fanoy, Chaudra put s'intro-
duire ainsi. Se défaire du domestique,
tuuiller les meubles, ce n'était qu'un jeu
pour lui. Comme tous ses paretls, Il se
.loue des serrures les plus compliquées.
Il a commencé par visiter un secrétaire,
et voici ce qu'il y a trouvé,

Sullivan ouvrit un tiroir.
Il y prit une épreuve photographique

qu'il plaça sous les yeux de Durbar.
Lis lui dit-il. C'est la photogra-

phie du billet. Tu y verrai! la preuve
que sous couleur de recommander le
silence it M. de Mervillu elle s'arran-
geait, au contraire, pour exciter sa
curiosité et le pousser il la rechercher.
Une menace n'arrêtera jamais un
homme courageux. EUe ne treut pro-
duire quo l'effet contraire. Et si ni me
dis que tu ne vois pas pourquoi elle afait reprendre ce pueumatique. je te
répondrai qu'un nouveau mystère, ajoute
il plusieurs autres, est un attrait de
plus. En un mot, pour me résumer, elle
a l'esprit plein de ce jeune homme, et
ceci peut la perdre. Elle se croyait
au-dessus des faiblesses du cœur et des
sens. La voici engagée .nr la pente
dangereuse.

Mac Orégor uvait remis sa place
la photographie du blliet.

Du tiroir, tl aortit nue lettre.
Vois fit-Il.

Durbar regarda ta lettre et parut
extrêmement surpris.

La même écriture niurmura-t-il.
Oui dit son ami. La même écri-

ture. Seulement, celle-ci n'est pas la
sienne. Celle qul a écrit la lettre saj nomme Ginette de son nom de cinéma.

J'ignore comment elle s'appelle exacte-
ment. Ce que je sais, eu revauche, c'estj qu'une ressemblance aussi curieuse peutStre, à l'occasion, d'une immense utilité.

.T'avais déjà plusieurs atouts entre les
mains. J'en ai maintenant un nouveau.Qui sait? Ce sera peut-être le meilleur!

Mac Grégor envoya la lettre de Gi-
nette rejoindre la photographie du
pneumatique do l'inconnue aux cheveux
d'or.

Puist se renversant dans son fauteuil,il continua à fumer sans mot dire.
Durbar faisait de mème.
Et. dans le bureuu, le seul bruit trou-

blant le silence était celui d'une oetite
pendule de marbre noir qui ornait la
cheminée.

XIV
La rencontre du paria

Durbar saralt qu'il ue fallait point
Interrompre ies rêveries de tjuilivao,
parce qu'elles ttiilent fécondes.

1 Il apercevait de temps il autre une
1 ombre du sourire errant sur les lèvresde
I Cela signifiatt que la pensée de ce
I dernier prenait corps et se précisait.

Brusquement, Mac Grégor teta sacigarette dans un cendrier.
Pourquoi? demanda-t-il, cette

femme est-elle venue en France
Cette question, il se la posait à lul-

même, n'ignorant pas que Durbnr ne
pouvait pas lui répondre.

Tout son passé est ténébreux]
reprit-il. Ou ne sait pas qui elle est. On
i^noro sou véritable non). Qu'elle soit
brançuise,.ce n'est pas douteux. Mais
quelle ciasse sociale apparteunlt-elle, et
pourquoi u'a-t-elle jamais dit un mot
de sa naissance QUI <iae ce fût «u
monde ? Elle cache un secret. Celui de
son existence antérieure. A-telle été
une aventurière obligée d'abandonner
son pays h la suite d'un drame, d'un
scandale, d'un roman d'amour ? Mais
non! Je te l'ai dit tout ù l'heure,
l'amour lui est inconnu. Elle l'a écnrié
de son chemin. Tout au moins jusqu'à
maintenant.

Sullivan se tut do nouveau.
Mais ce ne fut que pour de brèves

secondes.
Pourquoi, contlnua-t-îl, n'est-elic

pas venue se fixer à Paris î Tu me
dlras que là-bas, dans ce vaste domaine,
elle est libre et maîtresse, qu'elle n'y
redoute pas les regards indiscrets,
qu'elle pourrait y attirer sou ennemi au
toute sécurité et l'y supprimer iausdanger.

C'est ce qu'elle a essayé de faire
interrompit Durbar.



LE TURFDU PUR SANG

On n'élève plus guère le pur sang
que pour en taire un ctevai de cour-
ses. Le turf est donc, sit j'ose dire avec
banalité, la pierre angulaire de l'in-
dustrie du pur sang.

Le turf français. Le sujet est, En
somme, assez vaste, et OD lui! a déjà
uonsacré quelques volumes. Je me
contenterai' de résumer ses princi-
pales étapes au cours d'une existence
presque centenaire, puisque c'est tu

qu'il fat, après la philosophie
encyclopédique et le romantisme,
importé d'Anglet&iTe, où il existait
depuis plus d'un siècle. Le premier

calendri'er des courses » britan-
nique parut, en effet, en 1727, c'est-
à-dire vingt à trente ans après
l'arrivée en Grande-Bretagne de ces

Le comte Ftul de Pourtalès

ïaraeux étalons arabes, barbes et
turcs qui donnèrent, avec tes royal
marc* ou juments royales, les véri-
tables ancêtres de la race actuelle
du pur sang, justement dénommé pur
sang anglate. Cet intéressant docu-
ment relaie la liste des pdates and
prizes courus depuis 1709 en Angle-
terre.

Les grandes épreuves classiques
anglaises ne furent fondées que plus
tard le Saint Léger date de 1776, les
Oaks do le Derby de 1780.
Si bien qu'en 1833 l'Angleterre pos-
stîdaiit une superbe race de chevaux
de courses méthodiquement sélec-
tîonnéa et un turf régenté par le
.tout-puissant Jockey-Club, qui lit
même un jour échec au roi1.

A cette même date. en France,
1 élevage du cheval était, depuis
Napoléon I", surtout pratiqué par
l'Administration des haras. Sous la
Restauration, certaibs fonctionnaires
se montrèrent enclins à importer des
pur sang anglais et à donner une
eertaioe extension aux courses quP
avaient de Urnps eu temps au
Champ-de-Mars. Une jument élevée
'au haras de Meudou, Vittoria battit
même les chevaux anglais de lord
Seymour, en 1828, à la grande fureur
kles sportsmen britanniques.

Mais avec la chute de la monar-
Mn& légitime. les détracteurs du che-
yal do pur sang reprirent la direc-
.!ion des haras nationaux et ce fut à
nouvcau la règno de la routine et de
nàcertitude pour l'élevage français.
La bon roi-citoyen s'en affligeait, mais
il avait des soucis plus pressants.
Os furent ses llis, la due d'Orléans
K le duc de Nemours, qui, passionnés
tîe chevat et de sport, patronnèrent le
rand mouvement de révolte contre
M. Lebureau. Ils couvrirent de leur

haute protection un comité révolu-
tionnaire, te premier comité de la
Société d'encouragement.

Comme tout vrai comité révolu-
tionnaire, le nôtre était pleineinsnil
international. Son président, lourd
Seymour, te célèbre milord l'Ar-
souille, était Anglais le comte
Demidoff était Russe M. Caccia,
Piémontais; le chevalier de Machado,
Espagnol.

Il y avait, en outre, des Français
un peu de tous les mondes le prince
do la Moskowa et M. Kicussec, mar-
chand de bois du faubourg Saint-
Antoiue, étaient les deux vice-pré-
sidonts. Le comte do Cambis, direc-
teur des écuries royales; NI. Casimir
Delamarre, un banquier M. de Nor-
mandie, M. Fasquel, M. Leroy, éle-
veurs et gentlemen riders, complé-
taient la douzaine, une douzaine de
gaillards hardis et déterminés qui
levèrent l'étendard de la révolte
contre les haras entités dans l'incu-
rie, idéal bouillon de culture du
fonctionnaire quo l'Europe ne nous
envia jamais. Sur co labarum, ils
avaient pu, comme le dit fort juste-
ment M. Henry Lee, inscrire la
devise « Tout pour le pur sang. »

La lutte fut âpre. M. Lebureau se
défend admirablement, d'abord par
finertie, ensuite par l'intrigue, ou il
excelle. Il serait trop long de racon-
ter les péri'péLies de la bataille. Qu'il
suffise de savoir que, for.. de la pro-
tection des princes du sang, le
comité révolutionnaire triompha. Le
turf français était fondé. En 1834
fut inauguré l'hippodrome de Chan-
tilly. En 1836 fut couru le premier
Prix du Jockey-Club Français.

Car, autour du comi!6 de la
Société d'Encouragement, é t a i e nt
venus se grouper quarante sept
sportsmen allant de la haute noblesse
à la simple roture le romancier
des Mystères de Paris en était qui
formèrent le Jockey-Club. A l'ori-
gine, il fallait d'abord faire partie
de la Société ti'Encouragement pour
être membre du cercle. A partir de
1840, ce fut le contraire qui fut
admils et, le cercle s'étant recruté
de plus en plus d ins la haute société
mondaine, il est assez probable que
la bon M. Rieussee, marchand de
hois, n'eût plus fait partie du comité
directeur. Il eut, d'ailleurs, ce brave
homme, le sens de l'opporlunilté et
disparut dans l'attentat de Fieschi,
en 1842. Milord l'Arsouhlo était déjà
reparti pour l'Angleterre. Restait
Butène Suc, dont le club mondain
se débarrassa eu 1848, en le radian.
purement et simplement, profilant
d'un moment de ¡rêne de 1 écrivain
qui avait omis de payer sa coti-
sation.

En somme, c'est un peu là l'his-
toire do toutes les révolutions, qui
sont faites paT des gens qui s'embar-
rassent assez peu des distinctions
sociales. Quand l'heure du triomphe
est venue, les hommes d'ordre s'em-
parent do la place conquise et les
révolutionnaires n'ont plus qu'à se
ralli'er ou à s'en aller.

Quoi qu'il en soit et quel que soit
le mode de recrutement de ses
membres, il faut avouer que la
Société d'Encouragement a superbe-
ment réussi dans son oeuvre, qued'autres sociétés sont venues, plus
tard, compléter. Notre turf peut, à
l'heure actuelle, lutter à armes
égales avec son aine d'Angleterre. Et
sous le rapport de ta magnificence,
du luxe des hippodromes, il est sansrival.

Tout cela ne s'est pas fait en une
heure. Les divers gouvernementsqui

se sont succédé en France, de 1833
à nos jours, ont secondé les efforts
de la Société d'Encouragement. C'est,
en somme, Napoléon III et son fidèle
duc do Morny qui ont le plus fait pour
uolrtî turf. L hippodrome de Long-
champ date de 1857, le Grand Prix
de Paris de 1863. Et c'est dans la
première décade du second Empiire
que se fonda la grande écuri'e fran-
çaise du comte de Lagrange, que l'on
prétendit subventionnât) par le gou-
vernement. C'est de cette époque que
date la véritable affirmation de
notre élevage, de cette époque où
l'on vit les Gladiateur, les Fille de
l'Air, les Dangu, les Rayon d'Or aller
chercher uos redoutables voisins
sur leurs hippodromes pour les
battre. D'ailleurs, dans ces luttas
courtoises, les Anglais cherchaient
à nous rendre la pareille et à venir
décrocher notre Grand Prix de Paris.
Ils y réussissaient souvent et c'est
cette ardente compétition franco-
britannique qui créa la popularité et
fit la valeur du turf français.

Désormais, en effet, les courses de
chevaux sont chez nous uu sport
r tional. Et tous les jours des hip-
podromes nouveaux se créent. En

la Société des steepla-chases
est fondée dix ans plus tard, elle
Inaugure son hippodrome d'Auteuil.
En 1882 apparaît la Société de sport
de France, qui, entre autres carac-téristiques intéressantes, s'attache ài
faire des jockey:, professionnels et!
amateurs. En 1886 se fonde la So-
ciété Sportive qui prendra bientôt un
immense développement et dont les
dirigeants cherchent à compléter
l'œuvre de la Société d'Encourage-
ment pour permettre aux proprié-
taires l'utilisation de leurs chevaux
de deuxième catégorie, donnant une,
grande extension dans leurs pro-
grammes aux prix à réclamer, mul-
tipliant les épreuves de consolation
et les courses ouvertes aux hongres.

Eniro temps, on avait vu l'éolo-
sion, puis la disparition d'un certain
nombre de petits hippodromes sub-
urbains, dits de spéculation. En ef-
fet, la Société d'Encouragement avait
tenu à rester étrangère à toutes les
questions de jeu, basant son budget
sur le produit des entrées de ses
hippodromes, sur les subventions de
l'Etat et les sacrifices consentis par
les propriétaires. Au contraire, ces
petits champs de courses suburbains
rançonnaient les bookmakers pourr
les autoriser à exercer leur indus-
trie. En 1878, la Société d'Encoura-
gement supprima toute subvention à
ces hippoaromes. En 1884 elle alla
plus loin et décida de ne plus donner
l'estampille officielle du code des
courses aux réunions tenues sur les
suburbains.

L'œuvro d'assainissemeut ainsi i
entreprise par la Société d'Encoura-
gement fut complétée par la loi de
1891, qui supprima les bookmakers
et institua le régime du pari mutuel.
L'afflux d'argent fut considérable et
le prélèvement du 4 0/0 fait, au
bénéftce des sociétés de courses, sur
le total des sommes jouées permit
d'augmenter considérablement le
montant des prix. C'est ainsi que le
Grand Prix de Paris vit dès 1892
son allocation doublée et portée à
200.000 francs. En 1908, elle devint
de 300.000 francs.

De 1891 à le turf français,
régt pai les sociétés de courses aux-
quelles on adjoigniten 1906 le Comité
Consultatif, connut une ère de pros-
périté qut augmenta encore du fait
de l'arrivée en F-ance de nom-
breux propriétaires américains qui
fuyaient les Etats-Unis, où la plu-
part des Etats avaient prohibé les
paris aux courses.

Et malheureusement le
sport hippique ne peut pas exister
sans le corollaire du jeu.

(A suivre.) Henry THÉTARD.

FAITS DIVERS
Interdite de sijour. 220 an»

Le lirlfadlei- Picard et l'inspecteur LMvin,
il') la police juûieiairo. ont arrttA la veuvo
Uuroulu, quarante-trois an?, sans domicile
connu, titulaire de onjn condamnations et
totalisant deux cirtit vtnjrt ans d'interdiction
de gfjuur. DfpOl.

Un Italien dévalisé
Do à a Paris et descendu clmi Un

ami. rue du Mail. >l. l'-arlvo 51 lient,
sujet italien., sortait soir d'un imisic-
hîll du faubourg Montmartre quand fut
bousculé par un individu qui s'éloigna
rapidement.

AI. swchi constatait alors que son porte-
feuille contenant 15.001) lires lut avait été
dérob0.

M. Péne, commissaire de police, a ouvert
une enquête.

Une gardienne infidèle
trio cojnrnei'oante, Mme Marie Djalvo,

quarante ans, établie rue bedaine, avait
confié, pour partir tu vacances, la garde
de sa boutique de lingerie Mme Duna
Junosco, trente arts, t?, rue Poplncourt.
Pendant son absence, cette derntère s'ap-
propria du ltnge et des bijoux et puisa
dans le lirolr-caissa. lu montant des vols

Arrêtée, Mme Joncsco Il élu écrouée.
Un camion en dérive

Ruo ctrstine, par suite de la déclivité det chaussée, un <nnion chargé de charbon.
qui stationnait sans conducteur, est parti
il la dérive. Il est venn détoncer la devan-
tmo de la boutique il>> M. Baehr, tumiste,

rue du Monl-Ccnii.
Sur sa route, ce camion, appartenant aux

Entrepôts d'Ivry, quai Jemmapes, a ren-
versé et blessé deux passu-uts qui ont été
admis il Laribolslère. Ce sont MM. Jean
Aliaux, chKiuantu-six ans, al, rue des Oran-
ges. il Palaiseau <selii«5-et-Oise), et Louis
Veiller, cloquante et un ans. rue de
Saint-Mandé, à Montreuil.

Manifeatation de sympathie
An cours d'une amicale réunion, les

gardiens de la paix, faisant parue de la mu.en% offett mi soutenir a leur camarade,
le brigadier Eugène Seller, réformé.

Cne collecte a produit Ja somme de
S", francs, partagée entre la Maison desanté du gardien de la paix lit l'Orpnellnat-
Mutuelle.
Une fillette ébouillantée à Montrauil

La petite Simone ïimterman, vingt-trots
mois, jouait htar après-midi, au domicile
do sa mère, 0, rue de la Marc, à Montreui),
à côté d'un récipient d'eau bouillante posé

terre, lorsque, par suite d'un faux pas,
elle tomba dans le récipient. Transportée à
l'hôpital Trousseau, la malheureuse miette,
qui avait été grièvement brûlée au visage et
aux mains, y a succomhé peu après soir
admission.

Un coup manqué
Pétulant que deux complices détournaient

l'aitentlon de M. Délé, débitant de boissons,
S, boulevard, Carnot, i Saint- Ma«d*, uu fllou
plonfrfa. la main dans Ie tiroir-caisse et
subtilisa nn portefeuille contenant 700 francs,
Puiî, a toutes Jambe*, le trio détala.

Mais des agents cyclistes, alertas, les
eurent bientôt rejoints et les trois oûena-
pans, Marcel Caille!,on, vingrt-liuit ans, cou-
vreur, S3, rue de Fontenay Marcel Bou-
thurs, viwrt-neuf ans, môti-a rue. et Au-
dré Brunet, viiift-sept ans, sans domicile,
ont été envoyés an dépôt.

Tombé du quatrième étage
Dans un chantier d" conâtruction, rue'

Diderot, Vanve?. le manœuvre Jemi
Apruzze, vingt ans, il. rue de la Orangre-Ory,
à Aveucti, est tombé du quatrième- étage.
Il s'est tué sur le coup.

Près de son domicile, rue de Paris,
Vanve*, Mme Gilles, quarante-trois ans, a
rité renversée et blessée par une motocy-
clette nus Petlt3-M(5nafea.

Boulevard de Sébastopol, 3I. Paubien,
vingt-quatre ans, commis des P. T. T., de-
meurant rue Taine, est renversé par un taxi.
Hôtel-Dieu. Etat grave.

Boulevard de la Chapelle, on arrête
Josepn fcimona, trente-quatre ans, sansdomicile, auteur do nombreux vols.

Cn commencementd'incendie se déclare
chez M. Halfaut, demeurant au deuxlènw
étage, ruo des Poissonniers. Les pom-
»fers de la caserne ChAteau-Landon étaient
mattres du sinistre après une heure Il\)
travail.

I.o feu se déclare chez M. Nlvelet, 51,
ruo Hermel. pompiers de la caserne Car-
peaux.

Porte do Cligrnancourt, Mme Jeanne
Haumer, vingt-cinq ans, demeurant rue de'
la Jonqulfire, est renversée par une auto.
Laribolsière.

Mme- veuvo Augustine Thibault,
soi.iante-dU-neuf aus, 45, rue Louis-Blanc,
tombe dans un escalier, a la marie du X»
arrondissement, et se fracture un bras. A
Saint-Louis.

On repêche dans le canal Saint-Martin,
quai de la Gironde, le cadavre d'un nomme
de soixante ans environ, modestement vêtu.
Suicide probable.

Trois appartements cambriolés
aux Ternes

Proütant de l'absence des locataires, das
cambrioleurs se sont introduit», l'autre nuit,
dans les appartements de MM. Galando et
Meunier, ce dernier directeur du bal du
Moulin-Rouge domiciliés tous deux s, rue
Guersant. et dans celui que Mlle Rosemonde
Bertaux occuuo 92, avenue des Ternes. Pour
pénétrer, les voleurs usèrent partout des
mêmes procédés.

Une rois d'tns Ia place, us visitèrent toute.»
les pféces, fouillant avec soin les meubles
et vidant le contenu des ttrolrs sur les par-
quets. Puis, nauiiâ d'un buttn dont on Ignore
encoro l'importance exacte, les malfaiteurs
partirent vrafsemblablement dans une auto
qui stationnait à proximité.

M. Permllleux, commissaire par intérim
du quartier des Ternes, a fait relever les
empreintes laissées par les cambrioleurs et
chargé les inspecteurs de la police judiciaire
de suivre cette affaire.

Un syndicat confédéré
des directeurs d'écoles normales

Ainsi que nous l'avions annonce, un rerg-
rendum a été organisé parmi lea directeurs
et directrices des écoles normales primaires
en vue de la transformation éventuelle de
leur association corporative en syndicat. Les
résultats de cette consultation ont donné une
forte majorité en faveur de la forme syndi-
cale. Le groupement amical cède donc te
pas au nouveau syndicat des directeurs et
directrices d'écoles normales adhérents a la
Fédération générale de l'enseignement, elle-
même affiliée à la C. 0. T.

ApprenezsuTplacaoup&rcorrespond&nceaux ÉTABLISSEMENTS

INIfcl 96, Rue de Rivoli, PARIS

TRAVAILLEZ CHEZ VOUS
avec nos machines à tricoter

garanties 10 ans. Facilités de paiement. Apprentissage gratuit.
Pour toua renseignements, s'adresser & nos magasins.

tu njBHTB, 6, rue Kodiar, P.AJBZS (IX*). Maison fondée en

LES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les résultat*
I.a réunion d'hier à Salnt-Ckmdétait ctotéc

d'un prosrrajnrf» intéressant comprenant une
bonne épreuve pour sprluters et une autre
pour Mayercs. JAuie tt l'antre furent très
disputées se termtnantpar des courte tête?,
msis tandls quc le l'rlx de R-lne-et-Olse- de-'
mourait acquis à Aima Savovi, le Prix Maxi-

tkoï fut jockey de Trldi. L«.i
commissaln-î

fli'i ut .lustlw- au bon .Semblât et les couleursi df il- de ilor. triomphèrent de celle.
U« iii princesse de Faucig.iy-Lucinge.

PRIX D'AULNAY
1. Le Barrage (R. Tondu).™0 13» •

M. Gustave B«auvois P 40 b0
2. Grande llûto (H. Bècne) P 3y p3. Syilrona (M. IVnton) P Ii7 50

4. Maman Colibri (C.-H. Semblât). Non
places Entresol (A. Eslln?) Phocéen (J.
i.Iay) Capoue (il. Pappalardo) Barmen
('il. Trémepu) Roquebtilitre (O. Dufareï) j
Mistletae (H. Ferré) Mlle Pot au l'eu (M.
Dalré) Euftldam (A. Hahbe) Merksr*
Uowland) Colo Mlo (F. Hervé) Sunstvokê
(F. Golilin); Tabir (1I. Iiugon); Misslsslpi Il
<\V. Anderson) Aàtersy (A. Piccbirilll)
Botta de Kevers (J. Corttut) Ttnkabeue (A.
Reinette) Rock Sol (F. Harapson) Fierté
(V. Kora) Sibylle (T. Tucner) L'Amon-
retto (A. Cb6ret) Leuclppea (fi. Kaiser)
Serky ^r. rrigoul). e 1., 1 1., •"•! 1.

PRIX DE «EUVIILETTE
t. Egmont (M. Allemand)

h M. L. Otry-nœderer
1. Arajon (G. Fabbrettl) (} M 50

à If. Ernest nonot. P 10
a. Azalaï-; (A. Rabbe) P 7 »

4. Pouding (,L Reinette). Non Placés:
Rodos (M. taire) Amor (F. Hervé) EranU
(T. Turner) Bon Génie (J, Rosso) Sir Leu
(R. Kaiser) Place. Vendôme (R. Bèclie.)
B-rlda (R. Bonnefond); Guizerix (L. Rochettl).

l»istan«â dead Beat, 3 long- Joug.
PRIX DE SEIME-ET-OI8E

1. Alrrra Savola (W. Sibbritt)..™ 17 50
au marque du Crorot P 7 5u

Dictateur VTII (M. Allemand)3. Sea Craïf (Semblât) p 16
4. Pure Gold (n. Eymard), Non placés

Dickens (F. Hervé) Perabroke (A. Esling)
Clarawood (F. Keos-h) Poésie (D. Torte-
rolo); Li«rny te. Herbçr). Courte encoJ., 1.

PRIX MADRIGAL
1. Prestigieux Semblât) l', 12

à M. E. Martinet de Haz 6 »
•i. Zeus II (A. Esling-) S
3. Chevrier (W Slbbritt) p 7

4. Joli Coco (R. Brethès). Non placés
Sylia (F. Hervé) Parasol (G. Vatard) Poi-
(mée âM Main (T. Turne!') Bel Ecuyer (M.
Allemand) Fil de Sole (G. Rowland) Pays
d'Auge (R. Perré) Traite (G. Baribolo.
mew) Pomme d'Orange (M. Dairé). Dis-
tances, 2 Ion: :¡ de long.. i long.

PRIX MAXIMUM
1. Triai (C.-H. Semblât) G 10 &0

A M. E. Mutinez de Hoz 6 50
2. B-ritannicns (G. Vatard) 7 50

3. Master Quack (A. Palmer) J. Motiueur
(T. Turner). Non placés Moche (F. Ro-chetti) Ivresse (A. Esliug). Distances
courte tête, 2 long- long.

PRIX DE BEAUVALt. Carpeaux (Bonaventure) G 25
a M. Joseph Koch p 11 ;o

2. Tavot Pourpre (Semblât) P 10
3. Seule (G. Duforez) p (0 »4. Prinea au tsangr li (F. Hervé). Ilanplacés Agami (G. Rowland) Sir N1CT1 (A.
Eslln&r) PUlcar (K. Coldin) Péribole (LLesain) Nil (R. Kaiser) MoukontosU (FHarriR) Céline (A. Habbe) Easterazy (W
Slbbrilt) Sans Peur VU (J. Rosso) Uar-fleur (R. Vincent) Magnum 111 (V. Flora)
Haz de Marée (A. Rc(neU«) Isiurits (J.Lyon). Distances i long., 1 ion?., 3 long.

« Britannicus > a été rétrogradé de la pre-mière à la deuxième place pour n'avoir pasgardé sa ligne à l'arrivée.
à Auteuil, à 13 h.

MO.NTLS HT PAHTAKTS PllOUAULLs
Prix Montfort, narés, b réclamer,rnoen, mètres. Barbe seche il (P.Hamel); Lssars 69 (d. Co»tadoat); Commri-dore IV &(*. Costadoat); Siradan 67 (V.tfiez); Quittunir (C. Jolwn; Tireiarifro

(J. Faucon) Rapa Nui es (G. Lester) Finor
(M. Framnsholu) Le Gave 64 (P. molto)-le Liarot (R. Canles); Fila du Vent C3(R. Fegoc); Ippécourt 63 (M. BonaventureReversi iM. Rodhaln); L'Incertain 63 (.l,Aurignac); Fascinateur 63 (E. Dans); InPartibus 63 (J. Léper) Rocanfin 63 (A.Kalley); vin Fm 63 (H. Hacs) Pays de Bray

61 (J. Luc); Little Flect iG. Thomas); Ra-
leig-b 60 (M. couédon).

Pria Marise, sKeple-chase, 15.000 francsmètres. Vindicative ôi (H. Fayc)"-Philanthrope M (A. Cêrcz) Claude de France
(C. Joiner); Hetman 64 (J.-B. Le Provast)
Garfield II Bi (J. Luo) La Serre 6-i (.r.
Costadoat): Itlnelia 64 (ti. Havransart); Le
Yacht 62 (R. Prorost); blameluck 6c (J. Ml-
choiet); Jolly Blonde 62 (A. Chaufrour); Ré-
féré 60 (R. Dubus); Rosetta (NI.
Hâbleuse 60 (S. Quenolle); Le Plialène 62 (A.
Kalley).

Grand Prix d'Automne, haies, 100.000 tr.,
3.300 mètrus. Grandee 09VJ (G. Lester);
'Croeadéro 73% (M. Frubinsboltz) Lanniliâ

(J. Luc); Petit Bob (J. Faucon); Largo
(11. Howes); Le Bouif 71 (P. Hame!)

Bienfait (R. Tondu) Racahout 66 (J. B. 1-
mondo) Bright Zgreus 65 (L. Klaudot);
Ciëtercien 65 (V. Diez); Ailobrog-o a (M.
Bonaveoture) Plmenton w (II. Montaient)-,
Bigorneau e;i Kalley); Bibi Lolo 62 (H.
Cames); porto FIIp 61 (A.-M. smyrh); Bou.
ton d'Or (A. Cerez); 0 60 (J. Teasdale).

Prix Firino, steeplc-cbase, handicap, 25.000
francs, 3.500 mètre·. Katar 71 (J. Luc)
Albéron 6"î4 (C. Joiner); Gabelin 67 (P.
Gaudinet); Hobby 6ô<4 (A. CéreZ); Mingly

(F. Gaudinet); Lys Bouge 65Vj Or.
Fruhinsnoltz) Grand Savoyard 64% (P Ha-
mel); La F;ilde«a <Hî4 (A. Kalley); Domino
64 (J. Léger); Lembeye 62Vi (H. Howes);
Spind-rin 60 (S. Bush).

Prix Jacinthe, steeple-chasc, 2T-.000 franc-,
3.S0O mètres. Pénélope 111 77 (11. Burette)
La Fougue (H. Burette); Matz (J. Luc^;
Bellone il 69 (C. Dommlcl); Clisson 69 (H.
Howes); Mingiy 69 (F. Gaudinet); Sa0.tender
63 (M. de Saint-Mirel); Mentlio Frappée 65
(R, Tondu).

Prix de Nice, hai-ea, handicap, fr.,
mètres. Prince Henri 6d (A. Kalley)

Lowendaht 66 (A. Diea); Fine Orange et (C.
Jolnci"); Iridium 63 (P. Hame1); Le Balan-
sar 63 (H. Cames); Trivelin II 60H (J. Luc);
EverjoUy 60% (A.-M. Smyth); Thalès 60%
(M. Fruhinsholtz) (bien Loup 60% (J. Lé-
ger); Le Magny 60% (G. Havransart); Pôle-
rm eau (L. Ntandot); Tlny Fleét 60 (G.
Thomas); Blanche Hermine 60 (R. Tondu).

KOS PRONOSTICS
Prix Montfort Finor, Ippécourt.
Prix Marise La Serre, Le Pbalèn».
Grand Prix d'Antomne Blonlait, Trocadéro.
Prix FirSno Ainérou, Lys Rouge.
Prix Jacinthe Lys Rouge, Bellono II.
Prix de Mice Iridium, Trivellii II.

Dans Jo Grand Prix (le Marseille, qui a
réuni près de vingt partants, nous poin-
terons Bartolo, Sachet. Le CIMelet, Leonidas,
Withe Clocer, jv'os favoris sont Sachet etle Châtelet.

Mettez vos bronches au repos
Rien n'est plus pénible, fatigant et déprimant que de
tousser sans arrêt et. inutilement. Car tous les méde-
cins vous diront que « la toux appelle la toux ».
Cessez donc de vous fatiguer, de vous épuiser. Mettez
vos bronches au repos et votre rhume passera rapi-
dement, sans que vos occupations en soient trou-
blées, sans que votre santé en soit altérée, sans que
vous risquiez des complications toujours redoutables.

TOUX,RHUMES,BRONCHITES,

n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à
vos occupations, toujours en bonne santé, car à la
première alerte, au premier signe avant-coureur
(étemuement, picotement de la gorge, toux légère),
vous organiserez la défense de vos bronches avec les

Comprimés de Broncodyl
S'avalant facilement tels quels, à n'importe quel
moment, ils arrêtent la toux en quelques heures.
mettent les bronches au repos. tonifient vigoureusement
l'organisme et enrayent ainsi, immédiatement, le
développement de toutes les affections bronchiques.

4K POURQUOI ACHETERun PHONO ?
puisque vom pouvez recevoirCE PHONO POUR RIEN.

garantiContre tout vica de conctrucùon et d'une valeur réelle de MO frenc» F

h tout acheteur de 24 morceaux de musique B
et chants en disques artistiques payables
à partir de 192 francs au comptant on en

Découpe% celle unnartreet envoliez-laaujourd'huimême àLa Manufacture des Machines Parlantes "LE MIRIPHONE"
10, rue Rochambeau, PARIS (IX )

Joigne* O votre réponse une enveloppe timbrée purtaiit votre aarease, pourrecevoir liste disques et catalogues des appareils. E

PETITESANNONCESCLASSEES

iiiffimiimmimmiHtiiffffiiiiiiiiimiimiiiiiiiimiiimiiiiiiiini

ABONNÉS AU TÉLÉPHONE

n'hésitez pas
nous tran»mettr« vos

PETITES ANNONCES CLASSÉES

par ProTcnct 16-22

MAXIMUM DE RAPIDITÉ
|>s textes téléphonés jusque 6 h. 20 dn
soir paraîtront des la lendemain matin

dans nos 1.7OO.G0O exemplaires.

SÉCURITÉ DU TEXTE
Kotre personnel, spécialisé dans réception
des annonces téléphonique-s, enregristrers
votre Pettte Annonce Ctase6e ausfl lldè-
lemeat que si vous l'écriviez vous-même
el vous donnera séance tenant» tous les

lui dematder.
iiimiiiiiiiiiiiiiiiiHmmiiiii«iii!miiiii!iiHinimii!iniiiuiii!i!i)

»PBCIAI.ITES^ gQPB FOBAIKS
Casquettes av. cuir Si fr. la Uouz. au compt.
Fabrique, i, passage JOSSET, Paris (11-j.

Le Hvit du Tablier est toujours Widooq,
i-iio de Charonne. Les meilleurs Drlx en ling.

ÏÀME TRICOTER
Toujours en stock, laine-soie perlée, pastou-
1'elle, soie l'chevaux, etc. Prix Inconnus tte
mercerie,coton, «gullle». Lots. Tarit franco.

PftÉYS, 77, rue Kotre-Danse-de-^gzareûi.

Bonnet. Ung., Jupes plisses crépe de Chine
30 fr. Popellne 18, 2a fr. Kasna

10,50. Robes laine»., 8,S0. Vente en gros.
Eciiam. contre remboursement, nem. cataiog.

li. ARDITI, 77. rue d'Abouktr, Paris.

iJ^-B. MAUVIEUX, 66. r. de Bondy, à Paris.

1. GOLDSTE1W, 89, R. REAUMUR, PARIS.
FORAINS. Coupons"~sôiêrlos*~vcloûr3,dentelé
rubans, tissu soldas au kilo. Occasions hors

ligne. MIARD. 10, rue Constaptlne, Lyon.
BAS ET CHÂTJSSËtf B§

Confections, laina lingerie.
Demandez le catalogue lilnstré d'biver grat.
CENTRALISATION VU BAS, 47, r. Parts

oïrBBs d'emploi»

Ménage Jaicûiilèr-basiêcduiière,J. Potier,
Soi(rnoUes-en-Brle (3elue-et-Marne).

Coupleur Banterie susceptible faire classent,
peaux p. fj-anterle est dem. par Mégisserie
banlieue parisienne. Bous appoiorements. Ee.

av. référenres. B 56 Petit Parisie^
si posalble libérés

mllltatre, ayant bonuo vuo pour apprendre
retape en Se présenter, 26,
do Sèvres, à Boulo?ne-siir-Setne, avec rêtér.

et pières d'identité.
EÔUKnEUSË§"PÔÏÏn~LÂ""POUPEE.

PIERRETTE, rue des Gardes. Parts (1S«).

MAGASINIER ELECTRICIEN
GOSSET. 17, r. campagne-Première, 9 & 14 h.

av. permis poids

demande de»inateurs au courant béton ajmé.
Se présenter de 9 heures à midi.

On dom. ~ûkà manœuvres études pet.-main6
meoalsicrï, £• 2r6s., Si, rs Merlin, Paris.

On demande ajusteurs-outilleurset monteurs
raboteur sur Ctau^limeur. Fraiseur sur frai-

seuses verticale. S'adresser:
Ateliers MAURISSENS, 6, bd Jules-Guesde,

CHAMPIG.VY-SUR-MARKE (Seine).
Prés gare LE PLAJVT-CHAMPIGNY.

AJ'USTEUHS o'ÛÏÎLLËlJHS spéciairstes dansl'outil a découper
FRAISEURS-OUTILLEURS

OUVRIERES sur machine (découpeuscs sur
presse Bliss et décolleteuses).

AJUSTEURS tl fabricattou connaissant la
fralseuse, ôachant travailler d'après dessins.
Se présenter av. références et pièces d'ident.
26, rue Sèvres. Il Boulojrtie-sur-Setne,Nation,
française. Bons salaires. Retraite. Vacances
suiv. ancien. Soins médicaux grat. à t'usine.
DI'>SIjVATEtIn3~D<yUTlLLAGE~(out.presse!.
DESSINATEURS en mécanique générale et
électricité. Libérés terv. miltt. Nationalité
française. Ecrire en lndlq. âge, références et
prétentions. Service du Personel, se, rue
Sevrés. floutogne-s.-Semc. Qui convoquera.
On dem. tourneursp. niécanique~précision.
Ne pas se présenter, écrire avec références.

CAMP, 10. nie de la Vacquerle tll").
on ûîm. plombiers usine il t>az de Meulafi
jS.-O.), Adr.otrrcâ et prêt. au Directeur.
ÀJ UStEURS-et "àpparéïileurs élëctrlcieftS.

BOBIMERS
__LAA"GKASD, faubourg Saint-Martin.

REP'fiODUCtÉÙKS, PÔIMÇOMNlEURS,
MANOEUVRES, dem. PA.\TZ, ATELIERS

DU PO^T D'AMIENS, PIEIIREFITTE.
Tourriëuïr verticaux
régleurs fraHeurs, rég-leurs de tours revol-
vers GUuolt. aléseurs, perceurs radiale, tra-
ceurs en rnéc., affûteurs outilleurs, mou-

Iviurs fonte et bronze, ébarDeurs bronze.
Demandes sté RATEAU, H7, route de Flaudre

il LA COUP.WEUVE. Tram.
Bobtiiëurs," ajuVteûis cliaudron!~fêr~êi"cûjv7,
cliauffeurs et mécaniciens de locomot. chef
de manteuv. da chemin de fer. sont dem.
p. S TE METALLURGIQUE DE NORMANDIE,
à MONDEVILJE, près caen. Ecrire en four-
ni^ant références et siuiition de Iaatiilt).

Dem. d. ELECTRICIENS. S'adresser Cie Nie
des Radiateurs, Aulnay-eous-Bols (S.-et-O.).
Chantiers NavâisT''ranç5Ï£.Bôïîê~PosSiê"ri* 8^
5i Caen, embauclipnt des tuceura de coque,
chaudronniers cuivre, tuyautier3, mécaniciens
et serruriers de bord, riveurs, mateurs
pneumattques^êlectrlclens. F*ctltt.^e logent.

Découpeuses. Roltel, r. Chemin- Vert.Le MatérierTéléphoiraîque
rue de aevres,k Boulogna-s.-Sne, dem.

AiL'ST.-OUTILLEURS (spéc. out. k découp.).
FHAISELRS-OUTIliiURS,

AJUSTEURS de fabrication (connaissant la
fraiseuse et sachant lire te dessin).

CONTUOLEURd'outillage (outil découper).
OUVRIERES sur machine.

DECOUPEUSES sur presses.
DECOLLETEUSES.

BOBINEUSES téléph. (fil nn ranjrô p. couche)
Se présent, avoc références et pièces d'iden-
tité de 8 h. 30 a 11 b. ou de H i 16 heures.
Bons salaires. Retraite. Vacances suivant
ancienneté. Allocation familiale. Association
d'achats. Soins médicaux gratuits fc_l'usine.

Dcnl" t)onne""4~t."raire,b~référ. S'adresser
Marchand de, Meubles. jliT^bonl. Magenta.

maîtres. réfT
oiig. Puzenat. boulevard Saint-Germain.
nalienrië~p.1ënff~iMérïëïïrde "àpers. et f.
un peu cuisine. Se présent, après 6 heures.
i07. av, des Batlgnollgg. près place SI-Outil,
Pers. sèrTTiJ-50
Se prés, a part, lundi m h. 1 b., Lui italiens.

BTOBAPX PB flVACaMStrr
Bnr î"t. fre début, cuis., fem. de ch., inén.
SÛR!M15Ï3> gros sages, placées jour même

Pour trouver une bonne ou une place
S'adresser a M. paulet, i3i, rue St-Honort,

S.Sôs domestiques pûcfis en

SEMENCES. îlepr. dem. fixe^ cum. livr. gar.
PELETIElt dûect. St-Julien-l.-Russey, Doubs.~CSâîlpâp!e"PO]L7VËRSY~

EPERNAY
AGENTS SERIEUXDEMANDES

on dem. agents sérieux pour vente céréales
de printemps et plants tiornmes de terre.

Bonnes commissions. S'adresser
AI.LIOT, iL rue du

Maison DUBU3~NdÙMCX,à ORCHIÊS (Nord)
demande représentants pour vente semences

printemps et plants de terre.
La fabTique^VOjrra^Mbïtëiu (Doubî), déni.
rcp. p. cycles, macb. à coudre, meubles,

cuisinières, carillon; Comptant et crédtt.

COtTBS ÏT MBÇOirS
Apprenez coiffure, taille, ond., mau., barbe,
plus. Cours d. et S. Jacques, i6,_ r^yramtdes^
COURS T;iKCôlttÛRÏ, maàsase etniauucûre.

Mme MAUGRAS. rue Sleslay.

XHSEIGNXXBVT AOTOMOBIU
""bàstïllê^colb auto

16, bd. Beaumarcûals. Roq.
AGENCE RENAULT. FORFAIT SUR CAMION.
Moto, t;itro6n_C. t. Cabriolet B. Renault.

63, av. Gde-Armré.
ter, bd Viliette. /Çi\II II II UJ
PERMIS A FORFAIT

Touriste ifO francs.Camion W0 francs.Moto-Slde 100 fraacs.
P8Plers-Taxl C0 francs.
Leçons privées. t5 frtnes.

COURS MZCA3IQVB GRATUIT,

sux tourismes, motos, canitons, tram-en cammun, taris et grande remise.
t53, boulevard de la Viilctte,
Si, baul2vard Beaiimarchsis.

d, place de Renne?.
ACHAT BI -VENT= PB PKOPBIBTMa

PavilBn a louer, bien situé.
Quartier place d'Italie.

Pointers, Setters, Braq., Epagn., Bret., dres. t.
par. Chenil. 18J, av. Itali2. Paris. Eip. t. pays.

Perdu Porto St-Cloud, chien' loulou blanc,
rapport, bon, rccomii. ^'i. rue Gudln (16«).

BENSEIOKEMEBTTS

répond p. dettes sa ft-m. née Lucie S'.assaxd.
~7ITjd?t?im»Tj J

Enre, !>on jonrn. de rroyrièt. h vendre 1 fr.
KJCHBBOHBa

Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.
bis, Chaussée-d'Antln. Trinité ll-O'J.

cinématographique
Parüt tous les vendredis

75 centimes

Fonds de Commerce
et Industries

Vlns-BMard. 2 ssl., 6 p". Hap. i3.000. AIT.
cour, jardin. Lojr. 2 p. B. il a. L. ?.5fin.

Me voir avenue de Bry, Le Ferreux,
(Tram. w>. Arrêt au pont'i.

AXrMENTATIOIf-OArHS-VIirS
.BtJÏBITES-RBBTAVSAMT»

UNE APrAIBK QU'IL FAUT VOtR
Dépôt- Vins. Vrai h;]ou. lustsl. sur'. Lojr. j>.
<!i. dit. jdoubî. Il il'-1 fa'U que cpt.

Montrong».
Beau maff. £pieerie-VinB-Salals.AIT. p. 800.

3 p. L. 1.600, T. i0 a. Avec

JjUDUR 2, rue Croli-dos-PetitB-ChMupi.
Capitaux

Prêt» lui, k Fonctlonn. KOEL, bd St-M»rtta
Pet. rent. vict. vk ch., p. ver-, p. c»p. vinr.'or. remb. E. BAI.L0, 47, C. LaCJlot, ilelm*.
DRETS IMMEDTlTÏ'dïrCTÏOH'KâlHES. MelÛ
coud. BOYER, 60, r. cAâteau-d'Eau et.)
PABTICULIEH PRETS rOHCTlÔMM., OFFIoT
je Jour ménra. TUF, W, tg St-Deaij. M» Est
Honor. cemmerç, habit, gent. ville Eu!(le¿, doua. exKms. à cotnm. de bel avenj/
dem. entrer en rapp. av. personne qui voue)»,
vivre in famille en ='ai=oc, av. Apport 25u
à 300.000 tr. Eer. B «0.2M, Ag. Hara», Jlouerv
ARGENTOFPIC, FONCTIONIî. RembI 12 ni

Compare! no« conditions.
O. V.I., Mi boiUcrard Siûwuopol.



Courrier des
2Les marionnettes de Pilsen j

Paris

C'est le célèbre
théâtre de Pileen,
qui représentait au
congrès internatio-
nal des marionnet-
tes, tenu récem-
ment à Paris, les
mariormettee tché-
coslovaques. M.
Sicupa, directeur
artistique, ses habi-
les marionnéttistes
et MM. Speibl et
Hourvicielk, «vedet-
tes de la troupe,
ont obtenu un très
brillant succès au
ioours des repré-
aentations ail'ils
«ont données devant le grand publie «t
.devant les amis de la Tchécoslovaquie
qu'avaient réunie danse les salone de la
Jéjration M. Stephen Osuky, ministre deet et Mme Osuska.

«Opéra, S 11. Thaïs.
Français. i l». Polyeucte, le Jeu de 1 Amour

et du Hasard S h. 30, Poncho.
Opéra-Comique, l h. 45, Paillasse, la Vie de

bohème 8 h.. Manon.
Odéon, 2 h. la Petite Chocolatière; 8 b. 30,

la veine d'or, le Bandouller.
Th. Populaire (Trocadéro), 2 h., Carmen.
Gaîté-Lyrique, 2 30, 8 30, Monsieur Beauealre
Trianon- Lyrique; 2 h. 30, Lakmé; 8 h. 30, le

voyage en Chine.
Chétetat, Il», 8 Tour du mende en 80 i,
Variétés, •> h. 30. 8 h. ao. Topaze.
Porte-St-Martin, 2 8 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 2 h. 45. 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 2 h. 30, 8 h. 30, Mélo.
Sarah-B., la Princesse lointaine.
Marigny, relâche.
Mogador, 2 ho 30, S h. 30, HaUeluiah.
Ambigu, 2 h. 30, Olive.
Renaissance, 2 30, 9, l'Amant de Mme Vidal.
Figalle, 2 h. 15, 8 h. Histoires de France.
Palais-Royal, 2 h. 45, 8 h. 45, Touche-il-Tout.
Antoine, 2 30,S 30, joyeuses com. de Windsor
Bouffes-Parisiens, S h. 30, S h. 45, Flossie.
Temlna, 2 Il, 45, 9 h., les Transfuges.
Mlchodlère, 2 45, 8 45, l'AScens. de Virginie. •

Apollo, 2 h. 9 h., Dans la rue.
Athénée, 3 h. 10. 9 h. la Lettre.
Edouard- VII, le Grand Voyage.
Madeleine, 3 Il,, 9 h.. la III* Chambre.
roHes-Waejram,2 45,8 les Bruits de Parts.
Scala, 2 45. 8 Louis XIV, opér. (Dranemi.
Nouveautés, 2 h. 30, 8 h. 45, Lady Hamllton.
Com.-Cb.-Elyséet,3 Il.. 9 h., Jean .le la Lune,
Gd-Guignol, 3 h., 9 h., le Faisetr de monstres
Daunou, 2 h. 45, 8'h. 45, Artbur.
St-Georges, Il 45, 9 h., la Fugue (Francen).
Mlciiel, 3 h. 43, 8 h. 45, 'Je t'attendais.
Arts (Cle Pitoeff), 1 h. 45, 8 h. 45, Mixture.
Potinlère, 3 h., 9 h., Lut (J. Berry, Prlm).
Mathurins, SIJtL, 9 n., le- Collier.
Atelier (Dullin), 2 h. S h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Ely»., 3, 9 h:, Au ,clair de la lune.
Comœdla, 3 h.. 9 h., 3.000 degrés à l'ombre.
Bataclan. 2 30. S 30, la Téréslna (Jysor).
Eldorado, 2 h. 9 h., Aimez, je le veux
Cluny, 3. 9 h., Dame eh. 6faxim's (Rivera e.).
Déjazet, h. 30, 8 h. 30, Une poule d'essai.
Œuvre, 3 h.,9 h., Jules. Juliette. Julien.
Ternes. 2 45, le Père Lebonnard (Silvain)
Montr 2 30, 8 30. Elle est a vous, opérette.
H -Th., 230, 8 30, Mme Sans-Gêne (M. Leconte)
J* -du-lf 2 S Pomme d'amour (Biscot)
Montparnasse, iS Jours Clairette.
Gobelins, a 30, 8 Fille tambour-major. J

Le semaine dans les subventionnés
OPERA. EU soirée lundi, la Valkyrie

mercredi, Guitlaume Tell; vendredi. Sala-
mine, Sylvia samedi, Faust dimanche.

COMEDIE-FHANCAISE. En soirée: lua-
U1 mercredi et samedi, la Belle Marinière
mardi, Jeudi et dimanche, la Nuit d'auberge,
le Feu qui reprend mal, la Chienne du roi;
vendredi, le Marqui* de Prinla.

En matinée jeudi, Horace et Lydie la
Paix chez soi, Tartufe samedi, matinée poé-
tique dimanche, ies Caprices de Marianne,

OPERA En. soirée lundi,
Werther, Cavalleria rusllcanà mardi, la Ba-
soche mercredi et samedi. le Roi .malfiré
lui jeudi. la Peau de chagrin vendredi,
Pelléas et Mèlimndc
Butterfly. Evolution.

En matinée jeudi. Carmen dimanche.

ODEON. En sois-ée lundi, fa Gageure
tmprévue, l'Bcole des femmes mardi, sa-
medt et dimanche, les Ventres dorés; mer-
tredl, artésienne jeudi. la Veine d'or;
Vendredi, les Bouffons.

En matinée jeudi, l'Ecole de* ,femmes, la
Oti/eura imprévue; samedi, Les Ventres do-
9és dimanche, la Veine d'or.

TH. POPULAIRE (Trocadérri). En soi-
|ri*<' samedi, Lakmé dimanche, la Tonna.

En matinéo jeudi, l'Avare dimanche,
les Cloches de Corneville.

TRIAÎMOiVLYRIQUE. En soirée lundi
et samedi, Rigoletlo mardi, le Grand rHtr-
col mercredi, le Barbier de jeudi,
M Mascotte vendredi, la Traviala diman-
ehe. la Belle Hélène.

En matinée jeudi, te Grand Itogolsa-
«nedi, la Mascotte; dimanche, le: Voyage en
Ultime.

-o- VARIETES, Aujourd'hui, Il h. o0
"d-ès exactement. Topaze, île Marée) Pasrnol,
tirer, toute l'interprétation du soir. Tdlé·
phone Gutenberfr

lll l l I II il il

le cher-d'ouvre A'A. Ménager ""
PORTE SAINT MARTIN

TOUS LES SOIRS
<t jeudi, samedi et dimanche matinée

MAURICE
ROSTAND

jouera LUI-MÊME
le rôle principal de sa pièce
LE DERNIER TZAR

t h. 45. matlnee. ToucIte-àrTout, la grand
Succès de rire avec Le Oallo, Marguerite
Templey et Duvallès, avec Beliy Dflussmond
et Germaine Auger.

-o- KOUVEfeAHfilGC. Aujourd'hui,
b. 30. Olive; opérette Il grand spectacle

avpi; ArnaiKly, Janle Marèze, Klly May et les
Soutes,, petites ballerines. Mat. jeudi. samedit dimanche.

-o- BOLTFES-PAMSIENS. Aujourd'hui,
matinée, mnssie, le triompha! succès d'opé-

-o- TOLIES-WAGRAM. Aujourd'hui, ma.
Ifnée de la triomphale revue de Rlp. les
Fruit/! de Paris, avec son éclatante dis-
tribution.

o- DAUJiOU., Aujourd'hui, matinée Il

2 h. avec Arthur, la très amusante opé-
rette qui déchaîne le tou rire tous les soirs.

o- ELDORADO. Aujourd'hui, mat. et
soir., deux dernières (l'Aimez, je le vaux.

o- BA-TA-CLAA. Matinée et soirée.
Jyçor, de l'Opéra-Comique,dans la Teresiita.

-o- CLU.XY. Aujourd'hui, matinée et
soirée la Dnrne de che: Maxim's. lE' chef-
d'muvre de Georges Feydeau, avec Rivera
cadet et Yvonne Noria.

.o· TH, TERNES. M. Silvain, ex-doyen
Cotoédte-Françalse le Père Lebonnard.

-o- TH. DE MONTROUGE. Mat. et soirée,
t'opérette, très gaie Elle est à vous.

-o- rOUV. TH. (273, r. Vaugirard). Mat.,
soirée, Mme Sans-Gêne, avec Marie Leconte.

-o- TH. MONTPARNASSE. Aujourd'hui
matinée et soirée, la céNjbre opérette les
28 jours de Clairette, avec Mad Well. Ré-
glane et Glna Varlgny.

-o- TH. DES GOBELINP. Aujourd'hui
matinée et sotrée, le chef-d'œuvre d'Offen-
bach, la, Fille du tambour-major, grande
mise en sç^ne; ballets -avec Yvonne Bar-
reau, Réda Caire, Je-an Farrès. Rolande Jttzzl.

AUJOURD'HUIKATimE •^i»

THEATRE BE' LA MADELEINE

Freneh Season
ANDRÉ BRULE

dans
LA IIIe CHAMBRE

comédie en 4 actes de
M. Albert WILLEMETZ

en collaboration avec
SACHA GUITRY

Aujourd'hui 1" matinée

A

SPECTACLES HT CONCERTS

Folles-Bergère, u 30, 8 30, De' la folro pure,
Hayol. 2 b. so,8 "h.- 30, Toute aux amours.
Palace, S 8 3y. Pans-Madrirl-Bueuos-Aj'res
Empire, 2s», x 30, Mercedes ïero» et 20 at.
Casino de Paris, replie.
Moulin Chanson (43, bd Cllchy), 3, 9 h., revue
Européen, 3 h. et 9 b., Cartel, Roméo Carles.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratellini; mat. J., s., a.
Cirque de Paris, 8 30; mat, jal, dira. (3 à 16 rr;
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dlm.
Coliséum (C5, r. ROch.). on danse. mat., soir
Moulin -Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat, et soir.
Magic-City, t 1. s., 9 h. (sauf lundi),m.d.et fêt.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 rr.; enfants, 1 fr.
PaL Pompéien, J«udl, solT.; sam., dim., m., s.s.^TïTo.

signifie pour
DE LA FOLIE PURE

aux
FOLIES BERGÈRE
Suuès FormidableIndescriptiblesOvations

AUJOURD'HUI MATINEE

PALAC E
MATINEE et SOIREE

MERVEILLEUX VOYAGE
AU PAYS DU SOLEIL

\PARIS-MADRW
BUEIVOS-AIRES

Tous les chants, les danses, la volupté
de ces beaux pays. Quatre cents artistes
guitaristes; « tribus gitanes » enadros
flamencos; « ballarlnas aragonesas et

AMARANTINA
l'aii!. orch. ri partir de fr. Baie, la fr.

Matinée et Soiréa
NOUVEAU PROGRAMME

La plu* célèbre vedette espagnoleMiéÉ
Et attractions inédites

pour PARIS

DEMAIN LUNDI
Matinée à prix réduit.

-o- DE DE PAHIS. Demain, a
1i heures, ouverture de la location pour la
grande première de gala de mercredi 6. de
la grande production Paris Miss, revue a
super-spectacle pour ta' rentrée de notre
Mlstlnguett et pour l'Inauguration de ta dt-
rection Dufrenne et Varna. Location Cen-

lf!o- CIRQUE DE PARIS. En matinée et
«olrée l'Incomparable programme des Têtes
de la Toussaint avec Djibo, le chimpanzé
trapéziste et comédien, les hommes volants,

le roi du mystère. Antonet et Befty et 15
ittractlon* de premier ordre.

-o- PALAIS POMPEIE.N, 58, r. Rt-Dldler.
Auj. à 3 h., mat.; a 9 b., g-d hal (Entrée 7 fr.)

CONCERT MAYOL
Aujourd'hui MATINEE et SOIREE

de la plus audacieuse et luxueuse revue
TOUTE AUX AMOURS

avec PARISYS
RAHNA A. LAMY

et ROGNONI
Actuellement la seule revue nouvelle

de Paris -LE SPARK BALLET
Faut. partir de 15 5 fr.• Promenoir: fr.

CINEMAS

Madeleine, Broadway Melody.
Parainount, le Patriote.
Gaumont-Palace, la Possession.
Aubsrt-Palace, le Chanteur de jazz,
Max-Linder Pathé, Lucky Boy.
Marivaux Pathé, les Trois Masques.
Electric-Palace, Tu m'appartiens.
Impérial Pathé, Séduction (Frotlkon).
Capucines, Lumières de gloire.
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, le Tzarevitch.
Omnia-Pathé, Monte-Cristo époque).
Caméo, le Collter de la reine.
Cotisée, Tempête sur l'Asie.
Œil-de-Paris <4, r. Etoile), .le Cadavre vivant
Cigale-Ciné, Monte-Cristo époque).
Carillon, la Maison des hommes vivants.
Artistic, Ombres blanches.
Clichy-Palace, Nouvelle Orléans.

PMARIVAUX-PATHÉH

PREMIER GRAND FILM FRANÇAIS

100 PARLANT

.Rois
PRODUCTION

PAS DE SEANCE .PERMANENT?;
I

LOCATION onverte pour

M X.B FZ.X7S OBAWDSPECTACtBSONORE
CAPUCINES

LUMIERES DE GLOIRE

parlant et chantant
WItTOH BROCKLISS TIFFANT

GEORGES JESSEL
CHANTE et JOUE dansIluckyboyI

MAX LINDER- PATHE

LES CONGRÈS
Les combattants républicains

Evretis, 2 novembre (dép. Petit Parisien)
LC congrès a entendu les rapports de

MM. Fonteny, président- d« la FôdwrjUcii. PI
secrétaire prendrai de 1.1 - tic

l'Knrf. Apjourd'hii! Lommoin'i -:»;»!
pnblKirp aii corn1? ri-" lai|iiellc tvsi; Il'
nité.es lea queàtîàn? tljuriint i l'ordre du
jour.

M: il(,, la nclrlibaunor, prendra la
parole au nom de l'association allemande a
tiinuillfe il appartient On banquet réunira

FÊTES ET R£UNIONS

La réunion de consfttùtion de la Société
de secours mutuels des'aveugfes de la Seine
a eu !Jeu la mairie du' VU. arrondisse-
ment. Après avolr entendu M. Guénot, se-
crétaire général de la Fédération' des aveu-
gles civtts, exposer les buts de la nouvelle
société, l'assemblée a adopté Ie3 statuts et
élu le conseil d'administration; Celui-ci a
rappeté aux Intéressés que la délai d'affl-
liation aux. caisses primaires d'assurances
sociales expire le novembre et les a invites

adhérer sans retard au- sl&gré de la société.
avenue de la Motie-Plcqiiet,

Les Fêle* du peuple ont donné hier, à
21 heures.- leur concert de cwoiivenurola
mairie du \VU! avec le concours d«. bril-
lants artiste?, des choeur.? et do l'orchestre
sous la direction de M. Albert Doyen.
M. Kdouard Renard, préfet de la Seine,
asststait à ce concert. entouré de M' iMayou.t,
mairie, et de la municipalité de l'arrondlsse-

ment.(L'Association nmicale des tlouennais d
Pari,' a donné, claiis la salle des Société?

savantes, ?on onzième concert annuel, suivi
d'un 'bal de nuit, avec le concours de l'or-
chestre philharmonique de Parts.

Le Jmtel-Cluh' Echo-Suisse de l'an» a
t' '.iint heures, dans la salle des Têtesdu Petit Journal, son concert annuel, avecla participation du« Jodel-Club de Berneet de l'orchestre la Cigogne, harmonie -du
Il' arrondissement.

Dimanche 3 novembre.

LF,S PRINCIPAL.ES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

90 h. 30, émission de photographias rt'ac-
tuallté.

20 b. disques, causerie et informations
21 heures, concert avec le concours oe

Mlle Yole Bcrtacehlnl, du théâtre Arjen-
tlna de Rome, dans Méflstotele -air (le
Marguerite (Boito) Les Noces de Figaro
c Mon coeur, soupire (Mozart) Aida
«romance» (Verdi) et de M. Paul Payen,
de l'Opéra-Comique, dans s Faust » Invoca-
tion de Valenlln > (Gounod) Boris Godou-
now «chanson de Vaarlam » (Moussorfsky);
Le RoI malgré lui romance. » (Chabrfer).

Ouverture de Faust (Richard Wagner);
Ballade (Liadow); Romance (Max Brucb),
pour allô et orchestre (M. Drouet, de la
Société des concerts du Conservatoire
Une nuit sur te mont Chauve, poeme (Mous-
sorgslsy);1 Amour :«t Psyché danse des
nymphes et satyres s (Georges Scbnmann);
Les Prélndes (F. Liszt); Valse triste <Stbé-
lius); Joyeuse Marche (Chabrieiji

RADIO-PARIS m.). t h., causerie
religieuse a Quatrième Béatitude Les
justes, par le R. P. Lbaitde musique 1'eU-
ïleuse avec le concours des petits chanteurs(,le

la Croix de Bols.
h. 30, Philemon et Beaucts (Gounod)

(Di Capua) Lâkmé (Deilhes); Paresilo
{Boronat)

touis XV CParès-Van Parys-
Serge Weber) Fascination (Marchettf)
C'te pauv' Joséphine (Bach) le Barbier de
$éville (Rossini) The waddlng of tbe peln-
led de)!, lëtt inotlv de Broadway melody
(Fred Brown) Alléluia (Yosimaas); Si Maria
voulait (Bousquet) îou'll watt£ me bach
gain (Delettes-Ventura) le Lion amoureux
(La fontaine) Ça c'en une femme qnt afme
(Taffson) j Pa da, f>am pam pam (Bruze-
Nazelles) la Veuve joyeuse (Lehar) la
Patonta (Viradler); la Cicguita de boedo
(D. Cicco).

16 h. 30, concert.
18 h. 30, Ce n'est que votre main, madame

(Ralph Erwin) les Conseils de Uabuche
(Bunel et BrioUet, Polonaise en la majeur
(Chopin) Chanson de Barberine (Chartes
Goret) le Prince Igor, avec choeur,3 (Boro»
dine) Véronique (A. Messager) Berceuse

19- h. Guignol Radlo-Parls les Epoux
de Mme Brisemiche (Dartbenay).

20 h. IS Valenda (Hnlet) Incertitude
(Détaille) les Filles de Provence (CBaura-
Cidale) .ta Plongée (Borel-Clerc) Séré-
nade: italienne (SUvestre) l'Enfant dor-
mira bientôt (Berger) Sérénade. esva.'gnole (Métra) Chanson des Abeilles
(Phtllpuccl) Ouverture du Domino noir
(Auber); Berceuse cruelle (Boirel) les
Nuages (Yvaln) la Petite Maison (Marfo
Cazes) lea Goéland» (Boyer) le- Petit
Navire <FrtgoroHe»Mtsssî.-

b., la Parade des soldats de bois (Jes-
sol) le Talisman (Plaiïquette) Vigcthrr
(SyiVa-Brown) .AU, AU, Ay (Perez-Frelre)
Black sisters (Bozzl) Pau sur la bouche
(Yvaln).-

h., Annabcllc (Henderson) la Vie part-
sienne (Hoffénbacb).

TOUR EIFFEL (1M45 m. S!, h. 20,
Journal parlé.

de décembre On ne saurait penser à toutde Musset):
PARIS P. T. T. «47.1» J. Il' h. 43;

causerie de..M. Bocq^iillbn La musique
et la T. ? r. .•

12 h. 30. I'Atm des poupées (René de
Bujeiiil) ;• ehiquita, tango (Peyronnln)
Rosahy (Castio Arena's) Quand refleuri-
ront les roee.q (F. Roberty) Valse des
moulins (Hoquette) Gn Saiaer, madame
(Léarpi).; .les-. Trésors de l'amour (René de
Biixeuil) Reine de musette (Pcyronnln).

13 h. 30, Es'pana, pu(te (A,lbenlz) images
(Jacques I&ert) les Contes d'Hoffmann
(Offenbach) i Chanson géorgienne; lcs
lilas Mélodie; Sérénade (RachmantnoIT).ii Il. 30, diJTualoh du concert Pasdeloup
donné au théâtre des Champs-Elysées sous
la direction de M, Alfred Baçhelet, membre
de l'Instltm, directeur du Conservatoire de
Nancy. Festival Beethoven Première Sym-
phonie en le majeur, Neuvième Symphonie,
avec ehcFiWs.

h..30, Radio-Journal de Franc».
il., résultats sp.ortirs.

20 h. 30: « Le;métier de drûa-Ulste-mar-
cnand de coulçurs », causerie d orientation
professionnelle par M. Ch. Prat.

20 h. 45, oncertGeorges Jacob. organiste
de la Société des concerts du Conservatoire.
Récital sur les ocgjnlstes étrangers aux
xvi* et xvii* siècles Preambulum, Léon
Kléber, organiste a Gopplngen Ricercare,
constanzo Anlesrnatiç. organiste k Brescia
la derpenlim, Wnccrizo Ptllpg'rrnl, organlste
à VeniEe Fantasia Allegro André Giibrlt-il.
oryanlste a Venise A.riiisrio'dii i?rmcwsftfr&.
Finale du Concerto en la (Deltine) VAraent
Désir sort de mon cœur, En toi est ta joie
(J.-S. Bach).

RADIO -TOULOUSE (38t m.). 13
h.,

chunsonneltes ntn_. :ua. i,Bo-

I.U'il) Plan, tc. la '« (Heiifnz) Ah ir. chn>-
ni'jau (lJQiisi|iiet; -Nanti /<« .ch'i (Uj!n-
moulin1!) Mon cœur est fout pris de Ipn
cœur (Ziinjnerwann) C'est une chemise
rosé (Boyer) Quand on est jeune (Mer-
ciel'): Sur la côte d'amour (flatter) Si vous
âtes.j. (Scono)-'

A4 h., musique Ave Maria
(Srliubeiu) Venl .creatur (.Noyon) le pa-
radis (Alain) Chant du- -tMonijihe (.N'oyon).

1S h., danse: the long is eKle<t,<Berlin);
Whal eau a vt>or feltow do (Meyei-s);.Sur
la butte (Padillà),; Cale. Cata. (Solèr);
Stock jind tam fantaisg (Mlley) Se visto en
tus -ofos (Canaro) fell haad iver (P.er-
seins); Whe knows (Dixon).

h., Eerwien (Melster) Deauville (Cor.
Mn)'; sérénade dès' Millihn' d^Arlequin
(Drljo) Foot '{or thesAul (Pillls.)

t9 b. muslque.de danse For no
reasou Trumbology (Trnmbauer) Mariposa
de cabaret, tango (Statussoj Away douin
saulh m heav'en (Warren) Berretin, tango
(Laurens) Among my souvenirs (Leslfej
Barrio vlej9 (Sarbeti) There must be me-
iadji six? iCQttler)..

11. 15, Arfa (Basil) 14 Songe d'une nuit
d"été (Mcnûeissohn) Cinquième symphonie
en mineur (Beethoven)' la Traviata
Pour. Jamais.. ma deslluéc. (Verdi) Von
Juan air de Zeillne (Mozart) flérodiarfe
Charme de. jours p'ajSftu. air de Pba,
fluet. air de Jean; On'xéUdt* le. suis
l'oiseau. Ouvrez-vous sur mon front.
(Ma'ssenet) Boris (iumninuiv air de Boris
(MoussorifSli.v) Lohënfirin Me confier entoi. Ah ['respirons tous deux. "(Wagner);

Hamlel0O vin. dissipe la tristesse. (Tho.
mas) Sif/ttru Odln, dieu raronclie.
(Rêver) le Cald la Diane (Thomas) la
Flûle enchantée air d'isls la Haine et la
coIÊre. (.Mozart) le 801 d'Ts Vainement
ma bien-aimée. salut nous est promis.
(Lalo) Ja Favorite .• Léonrtr, viens. Pour
tant d'amour. (Donlzettf) Alcestc Dlvl-
nrté "du1 Styi (Gluck). Quelques tangos El

baqneaxo (Barcin te Cievila de Flonda Et

HERLv (41S m.). 13 h., «uvres de.la Fille de la Furét-Xoire, pot pourri;
Prinlemp." nu Japon oeuvres de \Vlnter-berg Dallât' slave du Cnmfe Habenichlz la
Dame en rouge la Dame dit cirque.

LA.XGE.NBEflC (473 m.). 19 h.. FideHo
(Beethoven).

VIE.N'^E m.). 19 h. les Cloches
ile Corneville (Planquette).

LONDRES (336 m.). D A V E S T Il Y
Ci. 553 m.). Il. 30, musique militaire
le Bal (Sullivan); le lioi d'Ys, aubade (Lalo);
Que ce lieu est beau (RachmaninofT) la
Sérénade (Brahms) Hèrodlade, sélection
(Massenet) Ave Maria (Percy Kahn) Mur-
mure dru brises (Jensen) Rapsodie hon-
groise (Relnrtei) tes Poètes vivants, ouver-
ture iijerman).

16 h. 43, Sonate en la (Schubert).
17 h. 15, lord Sankey, chancefior Un

projet pour Canner les ministres de t'Eg!ise
d'Angleterre • Cantate no t39 (6ach)
relais du Oulid Hail.

21 Trio n» 2 (rrelond) Parmi les
coquelicots le Postillon (Max Rejer)
Même les petites la paix;
Tu. inu tiens avec "n /(((Wolf) Grand Trio
n- 1 en si bémol (Scbubert),

DAVK.NTÎIY EXPERIMENTAL m.).
15 h. su, tdoménée, sulie (Mozart) Jillian
of Berni, trois pastorales (Brcwer); Concerto
acadérnique (Vaugb.ni) Williams) Je sais
une berne CUarJln Sbaw) Lélhé (Phillips)
Chant dca porteurs de palanquin (M. Sbaw);
Il n'y a pas de 'mort (G. O'Harii) Au ber-
cenu (Grieg) Gavotte et rondo (Bach);
Quatre novelettes (Colerldije Taylor)
Playera. danse espagnole (Sarasate) 6tafa-
guena (Albeniï).

21 Ir., Chansons populaires (Guy d'Har-
delot) Mon vieux shako (Trotêre) le Réveil
du printemps (Sanderson) le Trompette
(Dix) Fairy plpers (Brewers) Tommy lait
(Maxgetson) la Vallée dit rire (Sanderson).

HILVERSUM (1.071 m.).
Alceste (Gluck) Suite pour un orchestre
d'instruments à cordes (Scarlattl),; Danse
piémontaise (Sinlgaglla) Nocturne en mi
oémof -majeur (Dalcrozc) Danse nationale
polonaise (Scharwenlca) Suor angettca
(Puccini) Traume auf dem ozenn (Gung'l)
Steifzag dnrch samfle (Strauss).h. 40. diffusion du Stadlo Olympique,
Amsterdam. Ualeli de football Hollande-Nor-
vège.

18 h. 55, diffusion du concert donné au
Coocertgebouw, Amsterdam.

20 h. 10, le Calife de Bagdad, ouverture
(Boleldlcu) Sérénade (Gounod) Aubade
printnnière (Lacbmbe) le Trouvère (Verdi);
Rokoli Ltebesltçd (Meyer-Helmund);Tausend
und elne Nacht (Strauss) Die Mühle im
Schu-arzwrrtd (Ellenberfr) Die Czardas-
fiirstetn (Kalman) Ein Waizer nling (Harry
Waldau) Colibri, tango (sentis) Aura
(Mco Treep).

«Pt* vn* pourrv* voir
^J^^«^ rétmi* la* tout derniera

porf*etî?Kin«ra«nU dela Radiophonie
GRAND PALAIS du

Intoxiqués par des champignons

Aux CUycs,1 p"ès do. Versailles, les
<5poûx- Cunnin ont et1 intoxiqués par des

Mme Cu-nnim est
morte à l'hôpitaj, l'état dé son mari est
inquiétant.

M: Georg-fs Cunnin, cinquante ans,
ouvrier fraiseur, domicilié avenue des
BJeuele, et sa femme ramassaient des
châtaignes lorsqu'ils offrirent a un cher-
cfieur de champiR"ûon3de lui acheter sa
oueiiJette. L'inconnu accepta. Malheureu-
sement, parmi les cryptogames qu'il
avait imprudemment récoltées devaient
figurer soit des amanites tue-mouches
ou faussée oronges, soit des bolets de
Salan, espèce mortelle qui. à cette épo-
Que de l'avinée, pullulent dans les forêts
dé l'Ile-de-France.

LE CORPS MÉDICAL
ET LES ÉQUIVALENCES

DU BACCALAURÉAT

Le comité ,qe ['Association corporative
clés ï'iudiîtntç en médecine vient de voter,
dans sa dernière réunion, une motion de
nïmçrcicnienî's il- l'a,lresse de MM. Won
et Victor B0rarJ et de tous ceux des
parlementaires qui, comme eux, ont
défend le point de vue du corps médi-
cal dans l'affaire des équivalences du
haccalauréat.

Vive la Mode, et les cors au Diable!

0 Mode que de souffrances on endure en ton nom
Que de jolis petits pieds acceptent des prisons trop
étroites et consentent.à être affreusementcomprimés tout
le jour Mais, hélas ô Mode tyrannique, à te suivre
aveuglément on gagne des cors terriblement douloureux.
Allons, allons, vive la Mode, et les cors au DiableLE DIABLE
enlève les cors en six jours pour toujours
II va vous délivrer de ce boulet cruel que vous avez au
pied et qui vous empêche de marcher comme tout le
monde. Ce corricide incomparable, qui tue vraiment les
cors jusque dans leur racine, vous débarrassera complè-
tement, définitivement, sans douleur, sans danger, des
Durillons, Cors, Œils- de -Perdrix

les plus indurés, les plus endurcis. Car il n'est pas
d'exemple qu'un cor ait jamais résisté à l'efficacité du
Diable. Le Diable est en vente dans toutes les bonnes
pharmacies, 3 fr. 95 le flacon, impôt compris, et à la
Pharmacie WEINMANN, à Épernay (Marne)

Mais attention L- Exigez Le Diable

Officiers Ministériel»

A adj. eh. not. Paris. 19 nov., 14 h., en 2 lots
1° MAISON DE RAPPORT à PARIS (XI")
RUE PIERRE LEVEE, -16
PRES PLACE RËPUKUOIE

CONT? METRES

Or»nde partie libre l" jniUat 1930
Conviendrait à garage, cin6ma, on à toute
construction. X. à p.: francs.
•l" MAISONattenant an lot, pasiatre
des Trois-Bora«, 8 et 10 Xt7B
rOHTAimB-ATJ-BOI).Contenance 160 m.
Mise prix 50.000 fr. Faculté réunion.
M» Bonrdel, not., 30, rue Général-Beuret.

Immeubles de Rapport

Vente, étude M* Corpechot, not., Noisy-
le-Seo, rue Carnot, le nov., 2 h.
MAISON DE RAPP1 AUX LILAS
41, r. Floréal, 3 et. Sirp. 4J0"1.»". à p.
MAISON DE RAPT A NOISYS
7, av. de Braiza, Sup. 240m. H. à p. 10.000'
MAIS. DHAB.an PRE-SMÏERYAIS
43, r. de Paris. Sup. 67" env. M. à p. 10.000'
S'adr. M* Corpechot, not.. à NoiKy-le-Sec
M* Thorel, avoué, à Paris, 4. r. de la Patx.

K. il. p. 80.000 fr. A, a,lj. et., 19
S'ad. â M» Paillât, riot., S7. r. de Rennes.

iBCUZXIi (Seine), Zmm. rapport, 77, rue(1 Kmi!e-Raspail: 800 ln, I-fev. Vi. 995 fr.
suscept. angm. K. p.: 130.000 fr. A
aiîj. 12 nov., h., rh. not.. ParM» S'adr.
M* Bachelez, not.. Paris, 3, rue Turbigu.

Commerce et Industrie

Adj. étude Crémery, not.. 17. rue de la
Vill«-l'Ev5<ju<?. le novembre. 14 h. 30

Denis. K. p. 65.000'. Mater. 5.000. March.
en sus. Pas de taxe 1" mut. S'ad. au not.

Propriétés
•iiimmmiiimittHiH»

Et. fle M» »lssei«t, u., aS^Si60'1!?.»*
A LOUER po"Jr.3iUé- MAISON

'^t "• BROSYILLE ^sZ^r%-
Co'nt. SS-a. Herb. d« SO a. et labours .le
20 arcs. Fiche.. à truite». Loyer )01) fr.

nul C" S.SSS m. 'Libre loo. X. à p.:
fr. Adj. ch. not., Paris. 1- nov.

S'adr. M* Dettrem, not., 5, quai Voltaire.

A. rendre LOT
PROPRETE DE
1 kilotn. chef-lieu canton- Grande ligne
Paris-Toulouse. Maison maîtres, habit.,
colon. TZBSXB, ÏBBS, BOIS. Matériel,
cheptel. Libre juin 1930. Facil. paiement.
S'acir. Association roncier* Immobilière,

44, rue Le Peletier, Paris.

deux logements. Jardin 10 ares. prix
intirewant. S'adresser a. M" TJlleprenJt,

notaire, il Jouet-aur-l'Aubois iClier).

commerce,350.000 fr. S'adr. à Suresnes
a. M. Pnech, bis, route Charles-X.

LES ANNONCESDU «MARCHÉ IMMOBILIER»»
SONT REÇUES, 29, BOVL. DES ITALIENS
ET 1/8, AYENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES

Baume Tue-Herf Miriga
Gujnsoi infaillible, instantanée. radical» desMAUX oi DENTS
Seuïe préparation guérissant définitivement.

1 fp.20 !Mt« ikinudts. Envoi f« c I I h. S»
=d«s. i P (ilRALD. K". S, MXW. LT«-«)UtB

||f III r allre vierge pure. 95 fr. francoHllll I* t3We sup" (loure. 70 fr.le.15

lorrêfl* par 3, 5. kilos: !0 fr. LOISEL,
CinQ Avenues. MARSEILLE. €3ièa. post.

LA VIE FINANCIERE

LA SEMAINE
SUR LES MARCHÉS FINANCIERS

Exception faite pour te compartiment des
renies, toujours sensible d l'Influence de
la politique, la Bourse a pratiquement ignoré
telle semaine la crise ministérielle. D'au-
tres aoucis plus immédiats font absorbée.
L'effondrement du marché américain, après
trois années de prospérité et d'activité sansdent a entratné, en effet, une véri-
table débâcle dea autres places financières
et la nôtre, malgré les conditions favora-
bles que lui uaut une situation. monétaire
tans équivalent ailleurs, n'a pu échapper
complètement aux conséquences de ce séisme
boursier. La baisse entraîne Ja baisse et.
après New-York, BerHn Amswrdam, Stock-
holm, Bruxelles, Londres, etc., ont éprouvé
tes méfaits. Pour nous qui, du point de
vue strictement monétaire, jouissons dune
entière indépendance, nous avona surtout
touffert des ventes forcées auxquels tes cir-
constances ont contraint ceax qui, Il l'étran-
ger, avaient acheté, an cours de cea der-
nières onnées, des valeurs sur notre place.
Noua avons payé en quelque sorte le près.
fine dont nos gronda valeurs ont joui long-
temps auprès dés banques, capitalistes on
syndicats étrangers, aujourd'hui menacés par
te débâcle américaine.

tes conséquencesd'une secousse aussi con-
tidérable saleront tans nui (tante lojig'lemjia
tenttr. Encore notre projira marché pas-
lède-t-U en lut-mime des éléments .pour
M relever assez rapidement, mais encore
faut-il pour cela que la crise boursière pré-

sente ne dégénère point' en crise économi-
que. En tont état de causes, l'activité bour-
que. En tout état de cause, l'activité bour.
pour de longs mois.

StTB LES PLACES ETRANGERES
A New-York. One série de séances dé·

sastreuses a entraîne une panique saus pré-
cédent dans les annates du marché. Ma7gré
les efforts du syndicat de soutien, des moins-
values extrêmement sensibles ont été enre-
gistrées et plusieurs faillites sont survenues
parmi les intermédiaires. Le record des tran-
sacttons a été touchée dans la séancede mardi
où 16 millions et demi de titres ont changé
de mains. Il convient cependant de souligner
qu'en clôture un redressement appréciable
a eu lieu, tea opérateurs ayant paru recon-
quérir un certaan sang-froid. La clôture du
marché, vendredi et samedt, permettrait d'es-
pérer que les trois jours de repos ainsi ac-
cordés aux professionnels achèveront de re-
mettre de tordre dans les esprits.

A Londres. On t'eat conforme aux in-
dications transmises par New-ïorH et les
vuleura d'arbitrage de cette place ont été
particulièrement déprimées. D'autre part, la
baisse simultanée de Montréal a entratné un
tassement très marqué des anglo-canadien-
nes. La plupart des valeurs industriellesont
été également assez touchées. Il en a étt de
Même pour les pétroles et les caoutchoucs.
Notons qu'une résistance S'est manifestée
en dernier lieu, sur toute la ligne.

A Bruxeu.es. Une grande nervosité Il
réqné pendant toute ta semaine et l'on a été
surtout impressfonn.' par le violent recul du
marché d'Amsterdam, accompagne de bruits
de rtéftttllance sur cette place. Cependant l'an-
uance que les opérations de liquidation Ont
eu lieu normalement a permis, à la dernière
séance, de terminer -d'une -manière plus sa-
tisfaisante. Lea banques sont cependant en
moine-value. eurtout la Banque Liégeoise, la

Caisse- des reporte, et la Société Générale,
Les Chemins de ter ont cédé d t'ambiance,
ainsi que les valeurs d'électricité, irrégula-
rité dea charbonnages. Tassement des «{étal-
lurgiques.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Le
groupe ? ces rentes, après un moment d'In-
décision au tout début de la sematne, s'est
vig-oureusement ressaisi et d'intéressantes
avances de cours ont été enregtstrées en
dernier lieu sur l'impression satisfaisante
laissée par la perspective d'une comhlnat-
son ministérielle accueillie avec satisfac-
tion par les milieux financiers. Le 3 s'est
redressé de Il 78,6s te 3 amortis-
sabte gagne un demi-point ainsi que le B

1915 et le 4 1918. Ennn le 5 1920 bondit
de 124,80 a

Au groupe étranger, les fonds ottomans
sont passés par plusieurs alternatives «le
baisse et de reprise, pour finir soutenus. Le
Serbe i% a été activement travaillé et s«
retrouve en excellente tendance sur l'espoir
d'une prochaine solution concernant un re-
glement en or. Notons cependant Que le
bruit d'une transactionsur la base de
or a été démenti orilclellement.

Les banques ont enregistré des fluctua-
tions d'une grande ampleur. C'est ainsi que
la Banque de France a été ramenée tout
d'abord de Il SO.45O pour se redresser
ensuite A Le Crédit Foncier a été
assez discuté, en dépit de la perspective
d'un dividende de fr, au lieu dé 60 fr. on
annonce que le Sous-Comptoirdes Entrepre-
neurs a obtenu pour les onze premiers mole
de l'exercice de bénéflces contre
1.7S1.00» pour la même période de

Par ailleurs, la Hanque de Parts îar.
preuve da résistance a 8.8âfl. la Banque Na-
tionale de Crédit se retrouve Il t.«s, l'Union
Parisienne 6'tuscrtt Il S.040.

Au comptant, la. Banque da i'WdocùlM

MA assez indécise, l'augmentation de capl-
tal portera sur 48 millions dont 24 millions
feront réserves au pair l'Etat et 24 mil-
lions aux possesseurs d'actions anciennes.

Au groupe étranger, on a remarqué le
redressement, en dernier lien, du Crédit
Foncier Egyptien.

Ko» chemins de feront fait preuve d'irre-
gulatlt6 en clôture, Ils reconquièrent .ce-
pendant a peu de eliose près leur niveau de
huitaine. L'excédent des recettes, depuis le
début de l'année Jusqu'au 10. septembre,
représente une proportion de en
moyenne.

Parmi les transports en commun, les
Voitures se retrouvent en tendance soute-
nue après un glissement accentué vers le
milieu de la semaine.

Au groupe étranger. tassement des Wa-
gons-Lits. L'assemblée extraordinaire du
il novembre aura à statuer sur l'arnecta-
tlon de la prime nette produite par la der-
nière émission.

Le groupe de la navigation s'est assez
bien comporté, les Chargeurs Réunis étant
particulièrement résistants. Les Chargeurs
Français ont tenu le 25 octobre une assem-
blée qnt a approuvé les comptes de
ralsant ressortir un solde débiteur de

francs.
AUX valeurs de canaux, le Suez reste en

baisse de 350 rrancs après avoir perdu plus
de 1.000 francs. Les recettes dn Canal ne
Corliuhe, pour les neuf premiers mots de
l'exercice, sont en progression sensible avec
un total de drachmes.

Au compartiment de l'électricité. d'Impor-
tatits dégagements île .position» se sont tn3-
i;;re=;éi accompagné* par des ventes du de,-

couvert, mais les racha:«. de ce dernier ont,
en clôture. sensiblement atténifê la baisse
initiale. La Distribution reste finalement

«près contre îMù. L* Compagne

Général d'Electricité a 3.4S5 après
,contre 3.GS0.

Tout le groupe métallurgique est ralble
sans cependant que la réaction ait Dris en
aucun cas un caractère excessif. Mtcûeviue
perd francs. Longrwy t30 rr., Châtlllon-
Commentry fr.

Divci a réalisé de bénéfices con-
tre 20.504.845. Le dividende sera porté de
t25 Il 135 francs.

Les Aciéries de Saint-Etienne ont réalisé
de bénéfices contre

Ko granes charbonnages ont été assez
bien défendus, surtout Lens. Les Charbon-
nages de Millau ont tenu le octobre une
assemblée qui a approuvé les comptes se
soldant par un déficit de francs.

Les mines métallliiues se sont conrormees
à l'ambiance. Les métaux ont riécUl assez
sensiblement Il Londres, surtout le cUIvre.
Cependant la situation statistique ¡¡'est pas
mauvaise, car la production do septembre
n'enregistre qu'un très léger accroissement
sur celle d'août. Le Rlo-Tlnto venant de
6.004 s'inscrit à 6.055 après 5.900 au plus bas.

Les mines sud-africaines ont été calme3
à l'exception de la Goldflelds assez agitée
sur les bruits relatifs à son dividende.

Parmi les diamantifères, la De Beers a
nettement fléchi de 1.520 Il 1.395 après t.35u.
On s'attend cependant à un dividende anal
de 10 sh. ce qui portera la répartition totale
à 20 shillings.'

Les pétroles ont subi directement la réper-
cussion des avatars du marché américain
la Royal Dutch a tout d'abord profondément
réactionné fusqu'à contre 4.310 pour
se redresser ensuite Il On pense qu'it
l'assemblée du 6 novembre, le conseil >U-

cette sociéi. précisera qu'il n'entend pas
utiliser, immédiatement la totalité (*e l'ausr-
mentatioh de Gï0 millions à t milliard (le
dollars. En coulisse, la Mexican Eatle a
été ramenée de 209 k <â3. D'après le cbjffre
de production jusqu'Ici connu, cette société

pourrait donner 10 millions de barils pour
contre 6 millions en

La Standard Franco-Américaine est de-
meurée immuable^ (504. Au groupe galicien,
I» Crédit Général des Pétroles termine à
905 en vigoureuse reprisse sur ses plus bas
niveaux. Il en est de même pour la Malo-
Polska à 3i2.

Parmi les produits chimiques, l'échine.' a'
tout d'abord abandonné 500 francs environ
pour en reprendre ensuite la, moitié. Kunl-
mana, de son côté, s'établit à 1.190 en baisse
d'une cinquantaine de francs, tandis que
l'Azote abandonne 150 francs. Pour cette
dernière société, l'assemblée du 28 novem-
bre aura a approuver les comptes se tra-
duisant par un bénéfice de couron-
nes contre i.313.730.

Peu de changement parmi les ancres. Pour
les Sucreries Brésilienne?, l'assemblée du
S5 octobre a fixé le dividende a 45 francs
par action ancienne et à 48 francs par action
nouvelle.

Aux valeurs diverses l'Agence Havas est
soutenue il Kreuger and 'roll s'inscrit
à la Suédoise des Allumettes il 2.600.

MEMENTO DE Z/ACTZOXflTAXSa

Lea assemblées générales
4 novembre, 10 h. 30. Trêflleries et

Laminoir3 du HavTe; Paris, 19, rue 8lan-
che.

novembre, Il heure!. Foncière du Nord
de la France, à Paris, 9, rue de Liège.

novembre, il h. 30. Compagnie «je: B6-
tlmne, à Parie, 97, rue de Lille.

6 novembre, 16 h. 3o. Force et Lumière,
à Parts, rue de une,

6 novemnrç, 10 heure; Mines d'Or de
l'Anta-aioern, Il FaTiî. -.M, plar.e de. la MA-
deleinp.

7 novembre, a heures. Houillère» de

7 novembre, 10 h. 30. Chemin? de Fer'
Economlques du Nord, a Parie, rue d'
Lisbonne.

7 nqvembre, 11 heures. Matêrt*! dcuic-
mlns de Fer, il Parts, rue Blanei)<\

9 novembre, 10 beures. Azote Fiançai-,
à Paris, rue Blanche.

Titres dividendes, remboursements, "ete.
Chemins de Fer de l'ESt Algérien

L'acompte habituel de 15 franco brut par
actton sera mis en paiement le 1;; novem-
bre.

Société Nancéenne de Crédit. 111se rn
paiement le 4 novembre de l'acompte habi-
tuel de 5 francs net.

Compagnle Générale Française de Tram-
ways. Mise en paiement le 2 novembred'un acompte de dividende de 10 francs net
aux actions entièrerapnt libérées .et de 2,;y
net aux actions libérée» Uu quart.

Mexican Eagle. Mise en paiement I-
Si octobre d'un dividende de eu. par
groupe de 10 actions premières privilégiée».

Etablissements Bergougnan. Mise enpaiement le 15 novembre de l'intérêt sta-tutaire il ralson de au nommant et de
18,35 au porteur.

Forces Motrices de la Vienne. La tota-lité des obligations 6 sera rem-boursée le avril i930 les bons 8 W,restant en circulation le seront le 15 juil.let 1930.

Le grand magazine cinématographiquefiançais
En vente partout centimes







C'est l'estomac

quî ne va pas
Ii y a brûlures ou crampes, renvois, réin-
gurgitations acides, parfois vomissements,
mais toujours une mauvaise haleine, de la
migraine et des vertiges. C'est une gas-
trite qui a fait suite à un état dyspepsique.

• Elle disparaîtra si, avant et après chaque
repas, vous sucez ou croquez quelques déli-
cieuses Digestives Marféquicalmerontcette
irritation, absorberont les gaz, détruiront
les acides et favoriseront le passage de la
masse alimentaire ingurgitée dans l'intestin.

ff) sous la litre sur votre tabla, F° ||t|]
compris, Ecn. 3 fr. timb. Mmo Vve llllMarte ROUX, prn, ter p. Nîmes

GRILLES
Î>r*tes s poser, franco de port
bauteur1 m. à partir de23tf.
e mètre courant).
Etablis. SERVAIS aFabricant B, Boulevard
Briche. à Eolnay, (Seine)

ir 1 et devl» gratuite.
Bsloons, Marquise*. Clôturât qr-illage

fLACON GRATIS
D'UN REMÈDE CONTRf

MALADIES DELA PEAU

Vous pouvez arrdter cette ter rible déman-
geaison causée par l'eczéma ou toutes autrei
maladies de la peau en aeui secondes. Celaparait incroyable^ nuls, c'est vrai. Les pre-mières gouttesdu REMEDED.DJD.appliquécs
directement sur. le mal feront cesser Instan-
tanément la plus terrible démangeaisonouirritation de la peau, car il pénètre profon-
dément dans les pores, tue les germes de lit
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaître l'eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes autres
maladies de la peau et du cuir chevelu, lî
Ne manque jamais de donner un Boula*
ment. Pourquoi retarder alors 71JT.RKMKDE
D.D.D. est fnvisiblB quand appliqué, "-st. unliquide, pas une pommade et ne salit pasle linge.
1 Envoyez aujourd'hui pour un flacon d>«6.?.i
gratuit à Pharmacie Scott, 38, nia du Mtoat-
Xhafaor, Paris.
{Le RKMBDE Q J).D. chez tous les phirma-
«en»

LES INSTRUMENTS DE MUSIQUEMICAELLA
39 et pan. du GrinL-Or*

Pnrit-2' (MO Réaumur)
I ÛéDOjitnât exclusif d* ta celcbre
Marque MARCONETTI

VIOLONS BANJOS
SAXOS IAZZ

CLARINETTES FLUTES
Demanda l'albam outuit e» tmu

100 froncé

PENDANT OUINZE MOIS
SANS AUCUN

VERSEMENT D'AVANCE

BONN» 'OH> O »«MB»*T|«*»»

SIX BEAUX DRAPS «mie d Arment,
lonr échelle. Î2S
SIX TAIES D'OREILLER, «un t»»l«ree
ton. échdlt. 70 K 70:
UNE PIÈCE DE DIX MÈTRES, fcdl.
percale, 0 m 60
UN MAGNIFIQUE SERVICE Dt
TABLE, 6 ouvem. a«pp« x 160
DOUZE BEAUX TORCHONS Of
CUISINE, Qualité lotte. 60 x
SIX SERVIETTES DE TOILETTE e.
tissu epoage. crftflde toile
SIX SERVIETTES NiD O'ABEÎLLt
belle nealit*
SIX MAINS DE f0ILETTE. »do»i«.
UNE PIÈCE DE DIX MÈTRES, .hirtin»
SIX ESSUIE-VERRES. Airrenliere.
qualité supérieure. 75 S0
DOUZE GRANDS MOUCHOIRS oou.
hommes. blanc* ou couleur vu cboîi
DOUZE MOUCHOIRS mrlét mi
pour dame,
UNE SUPERBE COUVERTURE, de.
Pv<e«éet. poui «iand lit. 200 x
UN MERVEILLEUX COUVRE-Lfi.
«giDlire beau motifNORD-

TROUSSEAUX
Etab" Robert &OITTELLE

42. rue Basse, tILLF (Nord)

PRIME s£s zJt> z:
SAC A MAIN

F««fct (ci Imânont octat ta f»»-» •©»»

ioilst *i«»ni dt poft et d'enbillax
Toy» e»»« ce comenanl pu dt repAt •*•»
te< 4 toute nui «»v«il la linaiir-
VeiMtnenl de té eremiè» wernB-fW o»
moi* «P(èa la (ivraiina

Eam le «• leommêatan'«•? "• •>*•«•'

Jorame de terre
Doriska Prima

Variété allongée ft peau
et chair jaune d'or.
ferme à la cuisson et très
appréciée en cuisine. doit

son origine d'être très
rustique et très, prolifique.

La plus native des pommes de terre
Se plaît dans tous les terrains
Très résistant* aux maladies

Plant» téleciioané» Germination guaahe
Deitondm* Renseignement*

G FONTAINE, Agriculteur-Gralniet
il BOURG-ACHARD (Eure)

\cW.tt dp mile CPtti mtélÉ p- la tor.ntr pendant i*Mv«r

Rarueiqnenveni!'aux BureauxdeTouri-rme des
saresde faxnrS^laJtoi^ fnPxifkr-MonîpomcuJB
eFdojir toutej les Gares du Rarecm.de l'Etot.

Changement d'adresse de nos abonnés

Nous prévenons nos abonnés que toute
atmande de changement d'adreaae doit dire
accompagnée de la dernière bande du jour-
nal el de t franc pour frais de rêlmpresMton
de nouvelles bandet.

LE DRAME
DE LIVRY-GARGAN
Ce serait le fils du débitant qai, pour

dégager son père, aurait atsommi
la victime

Nous avoue relaté hier les circuits-
tances dans lesquelles l'Italien Français
Marlotti,de maçonnerie. 21,
rut de l'Avenir, à Gagny, avait succombé
tuix blessures reçues au cours d'une fixe
survenue dans un débit de vins, 2,
chcmin des Postes, à Mvry-Onrgan.

Les premiers résultate de l'enquête
paraissaient attribuer ce meurtre au ter-
rassier Angelo Maschers, trente ans, habi-
tant, rueil, à Biwdy. Les
soupçons se confirmaient du fait que
l'Italien ava't disparu depuis la hagarre.

Or les Interrogatoires auxquels pro-
céda M. Vallée, juge d'instruction, à
Pontowe, avec le concours de l'inspec-
teur Ohonnevrier de la brigade mobile et
du commiwaire de police, M. Pochon,
permirent d'établir l'innocence du terras-
sier. Par contre. dJputres témoignages
donnèrent au magistrat la cBnvictlon que
l'enlrepreneur avait été' assommé par le
flls du patrpn de l'étahilssement, Antoine
Pizzajraii, dix-neuf ans, monteur en
chauffage, venu au secours de son père
qu'il croyait en danger.

En dépit de ses dénégations, le jeune
homme a été placé sous mandat de
dépôt et transféré à la prison de Pon-
toise. Ajoutons que M. Vallée a commis
le docteur Dcrome, médecin légiste, pour
procéder à t'autopsie du cadavre.

L'ENSEIGNEMENTMANUEL
POUR LES INSTITUTEURS

Le cours normal de travail manuel ouvrira
le Jeudi 7 novembre 1929, à 8 h. 30, à
l'école de garçons, 42. rue Dussoubs (II").
Il prendra fin le Jeudi il) Juin 1930.

Le programme de ce cours permet aux
instituteurs de se préparer à l'enseignement
du travail manuel éducatif et, en outre, de
les initier »ux manipulations scientifiques
indispensables ainsi qu'à la technique de
l'outillage et des matières d'oeuvre.

Les élections prud'homales

Les travailleurs de la région parisienne
auront à élire, aujourd'hui, les conseillers
prud'hommes. L'Union des syndicats confé-
dérés présente dans le bâtiment
Boronnat. Boulon, Pannetler, Roux, Victor,
Morlleras, Vauvrey, Ouyoi, Geetz. Thomsen;
dans le commerce MIle Prévosl, MM. Pi-
card, cornet, Le;endre, Badin, Millet. Van-
dalle dans les industries chimiques' et de
l'alimentation MM. Carpenuer. Mouret,
Conrad, Cbaussy, Vulllen, Lsmy dans tes
métaux Heckenrmeyer, Denise, Gr.ivpux,
Chtron. Jareûnd, Courtnn dans les tissus:
Bourdon, Hoh, Dnmont, M»rliis Roux, Grl-
mslili et Mlle Mad. Slég-er.

Le prix de la désinfection
des logements augmenté

Conformément h une récente délibération
du conseil municipal la préfet {le la Seine a
pris un arrêté relevant, a dater d'hier, le
ntux de la taxe de déslnfection des logements

La fletnl-êtuvée ou portion Ao dert!f.«tnvée
est portée A tu francs au lieu de 5 Ci ânes;
fétu nie est portée A 20 francs au lieu de
10 francs pour les objets soumis Il l'étuve et
provenant de loeeux commerciaux ou de le-
eaux situé% hors Pariz,

La demi-journée d'une équipe de Aeux
hommes ou potion de demi-journée est por-
tée il 40 francs au lieu de 20 francs pour la
désinfection Aes locaux commerciaux.

La demi-journée d'une Mutpt' de deux
hommes est portes A francs au lieu de
10 fratiCB pour la dtslnsectlsailon nes lo-
caux do Paris, quelle que soit la valeur du
local désinfecté.

Disparition d'un jeune garçon
Un Jeune garçon de qulnze ans, Eugène

Dourgot, pupilie de la nation et employé
clans une usine de plane de Sevran, a dis-
pnru du domicile maternel, i, rue Pierre-
Curie, au Bianc-Mesnii.

D'une taille de i m. 55, les cheveux
châtain foncé. les yeux noirs, Il portait un
costume grls clair, un chandail bleu marine
et une casquette grise,

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 Il 0 50 au ktlo sur la basse

de bœur paierou, 6 50 A 0 5p bavette,
50 Il 9 M plat de côte. 6 S0 Il 9 50

collier, 5 50 Il 8 50 de 0 60 il 2 fr. tur
le veau, 9 A t3 80 de 0 50 sur le mouton,
8 50 s I? 50.

Hausse de 0 30 à 0 6D sur le demi-port,
9 à la; longe, 10 16 reins, 50 il
14 50 Jambon, à 15 50 lard, 50 a t2.

Hausse de o ?5 au kilo sur le lapin du
Gatinats, 14 A 14 ordinaire, 14 Il
14 50 de 0 50 sur la poulet de Bresse,
Il 22 la poule du Nord. H à 15 50 rote
en peou 8 60 A « de on sur l'oiedépouillée. Il Il le lapin vlvani, 8 75
Il 10: do 2 rr. sur le canard nantais et
rouennals, 16 A de fur. sur la poule
de Dordog-ne. 15 a 17.

Baisse de 0 25 sur le poulet nantais et'
gratinais, 18 il 19

Hausse sur la barhue, 10 A 17 80 le kilo:
18 bar. 10 32 le colin décapilé, 10 à 16
le congre, 3 à 7 le bareng. S Il 6 le
gros maquereau, 2 50 4 la soie française,
22 34 le turbot, a 18 le merlan ordi-
nalre, 4

FLEURS
La vente aux tiallea a été moins active

que la veille. Les arrivages étaient de ftOO
colis de la régtou de Parts et 2,500 panier»
venant du Midi.

Chrysanthèmes, i 10 la botte grandes
fleurs, 30 à la dOtixelne; le muguet de
serre, 0 A fr. le pied roses Brunuer,
3 a 8 fr. la douzaine antliemls, t5 à 20
le panier arums, eo à 30 la douzaine

le panier œillet du Midi. 40 à 60 le panier;
d'Antibes, a 15 la douzaine roses safran,
50 Il 70 le panler; violettes de Parme, 25
A 35 fr. la botte; du Midi, 60 Il 100 fr.
la panier.

Mères de Famille
Vous êtes soucieuses de la santé de votre enfant,

sa croissance est difficile
Donnez-lui chaque jour une cuilleréed'huile de foie

de morue norvégienne dont la haute teneur en vita-
mines lui permettra de résister aux maladies infec-
tieuses, bronchites, broncho-pneumonies, etc.

L'huile de foie de morue norvégienne n'est pas
un produit de laboratoire, c'est un produit naturel
extrait des foies frais de morues.

HUILE DE VOIE DE MORUE
NORVEGIENNE

pratiquement m» goût et nnan odenr.

Maigrir est un plaisir avec les

Pilules GALTON
Être mince Être ,velte! N'est-ce pas là «a baiisémmmc par enchantement; c'estvmii

notre rêve à tous? La sveltesse ne donne-t- dire combien les Pilules Galton m'ont fait
elle pas à l'hnmme comme A la
femme, de l'élégance,du chic et
de m uiiimiUioM ?

Pourquoi y 0-1- il des personnes
obères? La nature ne nous a pas
crées ainsi. C'est donc une mala-
die comme une autre que S'on
peut soigneret guériril condition
«l'avoir le vrai remède. Or, ce
remède existe il Il nomPilules Galton.

Decompositionexclusîvement
végétale,il agit sur l'obésité enaméliorant lu digestion.Ses suc-
cès ne se comptent pi us, pasplus
que les lettres qui en témoignent,
Citons quelques extraits au ha-
nard; toutes, du reste, débutent,
par une formule analogue
celle-ci « Très satisfait des
PilulesGalton» ou Très lieu-

reus* du résultat produit par

Mme C" à Ëpernay
Veuillezm'en votjerpar retour

e un flacon de Pilules Galtcn,
car l'effet est très sathfaifant

« j'ai déjà maigri de vingt livres
a depuia que j en prends. »

Le» Pilules Galton
constituent l'amaigrissant

idéal, facile a employer, n'exi-
geanl aucun régime, sans rival
pour réduire les bajoues, le
double-ntenton, les hanche: le
ventre, et ne s'attaquant qu â la
graisse en excès romme le fait
remarqucr Mme V, A., de Nice.
qui dit J'ai diminue juste de
ee qu'il faut, me porte Il mer-
veille: ma chair est trr* dure
on lieu d'être mollt et flasque,
j'ai un beau teint tandis qu'il
était iauntîlre; merri à «s piliiîf s.»

Ainsi, ont tous ceux qui dé-
excellentesPilulesGalton m'ont fait un bien
énorme b, etc.

MlleX-, de Clrabris f Indre), écrit
« Voilà deux semaines que J'emploie les

e PilulesGaltonet je trouve qu'elles me font
a beaucoup de bien. J'ai déjà maigri dequatre
« livres aussi, Monsieur, le ne sais com-
e nient vous remercier.
• Jfme L. C. de Perpignan

Le premier flacon m'a donne de. résultats
« queje n'espérais pas, Xavais, bien corsetie.u cent, de tour de taille: maintenant j'en ai
f 80. De plus, j'avais un très gros ventre qui

sirent réduire leur embonpoint et redevenir
jeunes et sveltes,n'hésitent pasemptoyer lesPilules Galton.

Le flacon avec instruction» 18.80 contre
remboursement.

S'adresser à J. RATtÉ, pharmacies
45. me de l'Échiquier. Paris

Dépôtsà l'Étranger;Brux ailes Pharmacies
Saint-Michel,Delacre etc. Genève A Juood,
21. quai des Berguel et principales pharma-
cies de tous pays.

fT»T gratuitement de faire connaître tousce= qui sont atteints d'un* maladie de laUN peau, <Wtr«», aczémas, boutons, atthme, bron-
chite* chronique*, maladies de 1. estomac. arthritisme, rhumatismes, varices,
hémorroïdes, âge critique, un moyen facile qui lui a très bien réussi après avoir
longtemps souffert et essayé tous les remède* préconisés. On appréciera le
caractère humanitaire de cette offre. Ecrire M. Auguste Vincent, 8, place
Victor-Huto, a Grenoble. qui enverra gratis et franco les indications demandées

OOWEKTOMMES
ooui UfinanrtÉs pour travaux réparation et
construction de locomotive.), leaders, voi-
tures, wagons. Voyage p?yé sous conditions.
OonjrA pn.v*1. Allocation* Familiales. Ecrira

Etablissement» FOUGA et Cte. BEZIERS.

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvellesont reçues: avenue des
Champs-Elysées Bd des Italiens
et 18, rue d'Enghien, Paris.

GRATIS» j'envoie mon
CATALOGUE ILLUSTRÉ

ACCORDEONS

PHONOGRAPHES
et tMt* Instrumente

de œuûdne
Facilités de paiement

fkm CAHFAMELLA, Pd B»nmarci»u. Fit» U')

Héraorroiaef.. Traitement sans Opération.LOUPES »iS,rc6!PprC^ion :*une
Consult.deiash.Dta.9411h.etp, letire. Broch.0.7*
INSTITUTABŒU'OWli»).58, RUE LAFATETTE.PWUS

RHUMATISMES
AUX PREMIER et SECOND DEOBB3

Artério-sclérose, retour d'âge, traités victorieusement

Mexican DISSOLVENT
LE GRAND DÉPURATIF

Il DIMOTTY pétrification urique des muscles, articulations, veines. SI8BOTTT
solatiqo», lumbago, goutte, calcul! du foie et des reins, gravelle. pierre,
reins flottants, reins bouchés. X91SBOTTT pétrification des filets nerveux,ataxie, paralysie, Jambes lourdes et atrophiées. DISSOUT pétrification des
glandes, ou cancers arthritiques, tumeurs internes, durcissement urique do
la proetate, de l'ovatre. BISSOtTC catarrhe arthritique de l'oreille avec sur-dite et bourdonnements, cataracte, iritis arthritique des yeux. DISSOUT
encrassement urique du cerveau avec migraine, insomnie, névralgie faciale.
DISSOUT déformation fies doigte, ankylose, craquements, encrassement des
filets nerveux, névrite. DISSOUT acretés du sang, eczéma, dartres, catarrhe
purulent du nez des oreilles, de 1'urêtre, leucorrhée. DISSOUT mauvaise
graisse. obésité, mauvaise circulation du sang au retour d'âge des deux sexes.

Aveo le DZSSOX.TBirT, n
faut prendre les pilules

laxatlves HIOBOKIO
atin d'éliminer las Impu-
raté. au fur et & mesure

de leur dissolution.

Prix du flaconDissoLvairr.pt.
Prix de la botteKOROKXO.Pr. 6Impôt ,Ir, 110

toutes mmnm
EXPLOSION D'ÉLOGES d'attestations

Le succès qu'a obtenu lA MSXICAIT DISSOLVENT est expliqué dans
une brochure Le Traitement des BhumatUmeset Maladie» arttriUtinftB
qui est envoyée graita et franco IL tous ceux qui en font la demande ainsi
adressé*BENOIST PERRAUD

FRABKACIBM'-SFXCIAJ.ISTB
Section rue de l'Odeon, 18, jPASIS (VZ*>

Pour recevoir par poste, recommandé, un flacon de DISSOLVEirT et
une botte SUCBONIC, envoyez 11 it. 80 à, M. VBSSAUS. Il est plus
avantageux de commander S flacons et 6 boites a la fois. Qui coûtent
6i fr. 30 + 6 fr. 60 impôt et 5 tr. 65 envoi = 63 fr. 45.

Pour acheter le 9ISSOX«TJBMT, s'adresser & toutes pharmacies, matis pourrecevoir gratu itement brochures et Instructions. s'adresssr a M. PERRAUD,
rue de l'Odéon, le, Parla.

MM. les pharmaciens sont pries de s'adresser & r o. C. P., ti. rue du
[Temple, PARIB <III«).

noir. largeur Robe.. toute. Le mètre.

rellet qualitd SATIN pure pour
Robes, belle

toute.

Le mètre-4- -5.-

TOILE DE SOIE pure soie. qualité extra.

DE L'OPÉRA
DRAP AMAZONE, très belle qudité, TOILE DE JOUY, copie

manchettes mobiles



la pièce 210 litres. port, rut, Air
régie, tout compris, Ech. 2 rr.

flll M«<

Marie SUDRE, propriét., 0*TU
Clos Saint-Roch, n° l<0, p. MONTPELLIER.

ACCORDEON?
HARMONICA*)
MAND0LINES-VI0LONS-T.S.F.
PHONOS, JAZZ CREDIT
et tcus Instruments

Méthode* pour apprendreSEULS" la
GAITÉ FRANÇAISE,6ô,FtS'-Donli,P«rlt-X

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Pléret.

Peu coûteux. Renseignements gratuits.
Etabl. FIEBST, Banancourt (S.-et-O.).

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

Relations Le Mans-Laval. Le train n-
partant du Mans h. 4 et arrivant a

Laval à 23 h. 14, qui ne devait plus cir-
culer que certains Jours à partir du l"r
novembre, continuera 8 circuler tous les
Jours a titre d'essai.

En conséquence, le rapide no 573, partant
de Paris-Montparnasse à 18 h. 10, passant
au Mans à 20 h. 41 et Il Laval il 21 h. 54,
continuera a circuler par la suite entre le
Mans et Rennes suivant l'horaire prévu jus-
qu'au 31 octobre Inclus (le Mans, départ
à 20 h. 54 Rennes, arrivée & 22 h. 58).

PARIS-ARCACHONEN 8 h. 20

Nouvelle relation rapide en i™ et 2- clas-
ses. Départ de Paris-Quai d'Orsay à
i6 h. 50. Arrivée Il Arcachon a 1 h. 10.
Passer la plus grande partie de la journée
a Paris et arriver à Arcachon pour cou-
cher c'était le rêve de nombreux parisiens
en villégiature dans les coquettes stations
du bassin qui sont appelés pour leurs affai-
res dans la capitale. Le voici réalisé grâce
à la création par la Cie du Midi d'un nou-
vel express prolongeant immédiatement le
grand rapide de soirée du P. 0.

rn\JFi\J-V J^AàE, TH08ENS garanti
LIVRE AVEC 12 MORCEAUX EN DISQUES DE Z9 cm275 francs, soit 11 mois à 25 francs

150 fr.
10 mois francs

JAZZ 330 fr.soit 11 mois à 30 fr.
BANJO 150 fr^oit 10 mois a 15 fr
LE POPULAIRE. Faub. Sl-Dinl». Pan»

LE MIROIR
DES SPORTS

rédigé par lu meilleurs spécialistes
publie les plus belles photographies

FABRIQUE DE LINGERIE ET CONFECTION
NAMEfl 4 LIPS SPÉCIALITÉ FABMCA TiONen GRANDIt4,rue Claude-Vellofaux, Paris-10' SERIE D'ARTICLES RÉCLAMÉVente etclosiyoaniBEVBHDEUSS Muaslns de mravwat*». Mtrcian. Foralni. etc.^H Demandeztarit gratuit et vous recevrez la hit* du artûiminUttd bat urta

MACHINESA COUDRE
de premières marques, garanties 10 ans

MODELE RIOHt pour COUTURIERES
Prix au comptant 895 fr. QAfr.

ou à crédit, la mois à Ofc
Expédition franco t Catalogue /-> gratuit

PARIS SPORT
43, Boulevard Voltaire, PI RIS-1!•

BICYCLETTES™!
Pièces détachées.Pneus. Prixdetroi
Représentants demandés.Forte remise

.e DocteurDupettroux,5, Square de Messine,
J, Paris, envoie sur demande une petite
boite de ses Enpeptnaes aux personnesqui souffrent de dyspepsie, maux d'estomac
ou d'intestin, gaslrile, gastralgies,digestions
difficiles on douloureuses.ulcère d'estomac,entérite simplc ou muco-membraneuse, bal-
lonnements. rennois aigre,s ou brûlants,
vomissements,afin qu'ilsessaientsa méthode
de traitement qui y est jointe ainsi que
sa brochure. Ce traitement possède uneefficacité telle'que les malades le continue-
ront après cet essai. Consultations ira.luites par correspondance. Consultations
tous les jours non féri :i d" 14 à 15 heures)

CYCLES ET MOTOCYCLETTES
GÉRARD

142, rue Lafayette, PARIS
Enraienteataloxufratis-Grandcbaisât
BICYCLETTESden.260 f r. garanties 3ns

Plus de 7*000 Maisons diverses
font l'éloge des Comptabilités à partie
double p. tous, sur 1 seul livre, d'Albert
Combarieu, Château-Gantier (Mayenne).
Les 2 méthodes, 5 fois médaill., 12 fr. 50.

L'AGRICULTURE NOUVKLLK
Le numéro • 78 o*ntlmmParia,

Hémery, împr.-g-ér., 18, rue d'Engblen.




